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Halifax, N. E., 21 — Voici la liste com-

plète de ceux qui se sont embarqués sur le

transport Laurentian © Co .

Officiers de la batterie D: major WG.

Hurdman, capitaine D. J. v. Caton, lieute-

nants, lire section, T W Vantnyl, 2e sec-

tion, J. McCrea, 3e section, I. Ww. B. Mor-

rison.
Officiers de In batterie E : major Gi. H.

Ouilvie, capitaine R. Costigan, lieutenants,

fève section, W. P. Murray, 2e section, A.

T Quilvie, Je section, W. ©. Wood. ;

Officiers attachés au service :  capi-

taine H. J. Uniacke, adjudant<apitaine H.

C. ‘Thateher ; officier médical, capitaine ma-

ior A. Worthington, officier vétérinaire, ve-

térinaire-major J. Massie. Les sous-of Fi-

ciers ei soldats de la division de brigade

sont aussi partis aujourd'hui, ce sont

:

str-

gont-major Chas. FE. Long. Q. M. sergent

siflifiant, sergent trompette I Kelly, ser-

gent Ponton, sergent  Clayburn, canonniers

G. Meknieht, J. stokes, J McCulloch, Fe-

ter Ben, W Hamilton, I Letten, W. Jack

son, G. Brinan.

©

Batterie D. sergent de bri-

fade Major W. Melntrre, B. Q- M. s., J

Stade, sergent G. Henderson, sergent 1.

Somers, sergent J. Stinson, caporal J. Keu-

peaily, bombardier W. Smith, F. Wagar et.

FE, Mattries, assistant-bombardier G. Brown,

trompette W, Barker, canonniers, I. Bra-

mah, G. de Casse, W. Green, W Hopkins el

C. Chisholm. conducteurs C. Lewis, H. For-

rest, W, Dickson, W. Glenn, G. Lawes, q

Pope, A. Mintram, A. Sargent, LE. Elutchin-

son, J Somers, KE. Bramah et BE. Hinch,

bombardier E. Beavan, canonniers N. Bea-

van, W. Thorne, A. Lyon, T Davidson, mT.

Bennett. 11. Nicholson, G. Darling, G.Street,

W. Lambkin, J. Denmark, BD. Henry, W

Sullivan, J Lacoste, I. MacDonnell, 1L,

Wright et F Williams. Corp. [ 12. Bernbe,

bombardier 11. Walters, canonniers  S. La-

fleur, ¥. Kerr, 1. Kitcheman, E. Lane, RR.

Timstead, L. Leroy, M. Daly, 1. Picot et 5.

Clark, caporal JJ. Curzon, bombardier A.

Crowe, canonniers J). Street, J. Gervan, J

Quirery. F. Bott, TP, Bradley, J. Gillispie.

A MeOraie, VW Smith, À. Robinson, 1.

Robinson, 1. Tgglesflen et 11. Cameron, ser-

gent payeur J. Anderson, bombardier  G.

Farquharson, canonniers W. Davy, W. Hare,

  

  

11. Alexander, R. Bradley, W. A. Hurt et G.

Pryvke.
deygent In Leet. caporal 31 Ross, canon   

niers W Campbell, J Philip, J Ballantyn,
1 Deuves, W. Partridge, F Mason, H.
Howe, W. Cartlidge, I. Bargett, A. Miller,
1. Stephenson, W. Pavlor, A. Abbs, F. Go-
fev, J. James, D. McGibbon, J MeDonald,
D. Bolton, J. Wallace, ©. Sutton, G. Ban-
croft, K. Thomas, D. Russell, A. Richmond,
M. Williams, G. Shepperd, G. Graham, J.
McCormack, S. Barber, H. Quirinbeck, C.
‘King, J. Sparrow, G. Parker, C. Mule, 1.

Glenster, J. Videman, H. Meckenzie, F ©
J. Jackson et J Russell, some * 0 Mauss

bombardier C, Barrett, caporal C. Cotter,
hombardiers G. Hodson, V. Skirony, C. Le
frov et I. Shore, sergent B. Wood, cunon-
niers V Sutherland, ©. Garnett, J. Donagly
R. Coogan, H. Couse, A. Hume, J. Pay, E.

  

   

  

 

Mills, J. Brown, W. Randell, T. Taylor, T
Sandercoch, S. Burnham, F. Outram, I
Whitten, ¥. Seollie, F Davy, W. Welsh, TI.
Read, CC Gugh, VV Hall, R. Gamble, R.
Bovie, WW Bapty, W. Leach, T. Korr, V
Trish, F. FEratt, 11 Keeler, IT Svmnes, G.
Tloward, € Fennell, A. Flanigan, W. Gould,
N. Gavan, M. Moore. J O'Connor et L. El-
Jiot, marrchal ferrant J. Griffin, trompette
W Tucker. canonniers E. Wolsey, H, Cornet
et C Kidd.

Batterie R'—Sergent-maior O'Grady, Q.
M$. Clifford, sergent maréchal ferrant
Cunntagham, serpents Lynden, Small, Kru-

, Jaro, Agnis, Hughes, caporaux Crock-
Laflamme, Biggs, Black. Latimer,

Brown, McDonald, bombardiers Robert Ri-
chardson, Daniels, McGillivray, McCormack,

MeAskilf, charons O'Donnell et Pedley, sel-

{ étiaireurs

 

LA LISTE COMPLETE DES. NOMS
Des soldats Canadiens qui forment partie du deuxième contingent.

— Le depart de Halifax.

liers Pierce et McDonald, trompettes Robert
et Bradley, canonniers Walsh, Ross, Gorham,
Hibbs, Boyce, Wallard, Taite, Squires, Wil-
son, Chesley. Howard, McLeod, Tooler, Ne-
thersole, Jackson, McDonald, Philips, Rens,
Hugh, Fletcher, Vincent, Welch, Creighton,
Kirk, Smith, Bryne, Evans, Mason, Gil-
mour, Harrison, Cunard, Withers, Areldors,
Grace, Crocker, Britain, Wilson, Rawlings,
O'Reilly, Slate, Coombes, Phillips, Light~
stone, Frazer, McKenzie, Cornish, Blyth,
Younge, Molson, Jones, McKenzie, Eustace,
Huot, O'Handley, Scott, Morrison, McDo-
nald. McKenzie et Meleann, conducteurs
Ferguson, Fradette, Hacquoil, Beauchamp,
Tapp, Muncey, Trudel, Pageau, Kane, Ran-
dells, Mottram, McLoughlan, Neild, Gordon,
Woodeau. Perrin, Creighton, Reynolds, Ryan,
Smith, Jones, Harnley, Ferguson, Lougee,
Price, Hill, Horsfall, Jay, Goslin, Mar-
chand, Robertson, Hague, Bartlett, Camp-
bell, McDonald, Mvra et Borden.
Liste supplémentaire d'officiers, chapelains

et garde-malaudes :
Officiers-médicaux :—Lt.-col. Vaux, C. A.

M.S.; Dr G. S. Ryerson, commissaire de la
Croix Rouge; chapelain, Rév. W. J. Cox ;
garde-malades, Milles D. Hercum, M. C. Me-
Donald, Richardson.

ILS AVANCENT

Quartiers généraux Boers; Haut de la Tu-
gela 16, (via Laurenzo Marquez, 19.) —
L'on à appris aujourd’hui que trois cents
anglais ont traversé le Pont Drift, sur la
Tugela, et étaient de cc cotéci. Une certai-ne partie des forces aurait été envoyée vers
Colenso et l'autre au Nord, vers le pont Oli-
ve'5 Hoek, que les Boers ont fait sauter,
il v a quelques jours. Vers les cing heures,
l’alarme fut donnée que les anglais s’avan-
caient. Les sentinelles ont observé des li-
gnes successives d’infanterie, s'avançant vers
les nouvelles positions anglaises, une chat-
ne de collines couvertes de buissons, con-
nues sous le nom de Swartz Kop. Leurs li-
gres étaient quelque peu perdues dans les ar-
bres disséminés le long de la rivière. À six hrs
ils sortent en ligne déployée et s’avancent
en deux lignes vers les kopjes puis de la ri-
vière, à 6.30 hrs, ils prenaient une position
au milieu d’un silence complet chez les
Boers,  attachaient leurs chevaux dans un
lieu sûr. et les hommes se préparaient pour
une nuit de repos. La nuit était maintenant
arrivée. L’orage qui avait menacé toute la
journse devenait plus menaçante encore. Les
éclairs sillonnaient Ia nue et le tonnerre
grondait. Les nuages finirent par se dis-
perser et la lune parut. Au même instant,
les Boers entonnèrent plusieurs hymnes hol-
landais, de kopje en kopje produisant un ef-
fet lamentable et saisissant.
Le champ de bataille est plein de souve-

nirs historiques. Spioukop Hill d'où j'écris
ces lignes était une colline de laquelle les

boers après avoir traversé les
montagnes Drakemberg ont espionné le Na-
tal, alors barbare et maintenant magnifique
à leurs yeux.

 

 

 

A MAFEKING
 

Mafeking, 10—Tous les rapports de loin
et de près indiquent un relèvement du long
siège de cette place. Les prix de chaque
chose, surtout du fromage, haussent rapide-
ment au Transvaal a cause de la guerre.
Les troupes et les civiliens sont bien à

Mafeking, il y a peu de chronique à faire
ici, la vie est très monotone.
Les Tioers continuent à nous bombarder,

mils avec très peu de résultats.
D'un autre côté, les soldats

tué plusieurs assiégeants
de l’an.
Prétoria, 19—Le capitaine Bates Denni-

son, et 155 prisonniers de la Garnison de
Kuruman sont arrivés ici.

Il appert que six Boers ont été tués et 18
blessés à la bataille de Kuruman.

, anglais ont
depuis le premier

 

 

À LADYSMITH
 

 

 

   
Les quartiers-généraux du général White à Ladysmith.

 

  

AVANT LA GUERRE
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Vue de la rue la plus importante de Johannesberg.

Londres, 21—Le général Buller a envoyé la
dépêche suivante au ‘‘War Office’: ‘Camp
Spearmen, 21, 9 hrs. p. m.. Le général War-
ren a dirigé un feu nourri toute la journée,
surtout a sa gauche qu'il fait pivoter envi-
ron une couple de milles. Le terrain est tirès
mauvais, et comme la bataille est conti-
nuellement en haut des aollines, il est diffi-
cile de dire exactement combien nous avons
gagné; mais je crois que nous faisons des
progrès marqués.

 

LE GEN. WARREN
 

Camp Spearman, 21—L’engagement du gz-
néral Warren se continug. 11 a délogé l.enne-
mi de trois positions. Les Lancashires et la
Irish brigade avancent toujours. Parfois le
feu est très nourri.

 

UNE RECONNAISSANCE

Londres, 21—Le “War Office” a reçu la
dépécift suivante du général Builer du Camp
Spearman en date du 21, 6.55 p.m.: ‘’Afin
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LA SITUATION

 

: —Les troupes anglaises avan-
cent lentement mais sûrement du
côté de Ladysmith.

—Les Boers se préparent à leur
barrer le chemin en livrant un
engagemeut décisit.

—Le ¢ Laurentian >’est parti
dimanche matin de Halifax, por
tant à son bord le deuxième con-
tingent canadien.

—Les généraux de Buller font
un travail des. plus effectif, ga-
gnant du terrain chaque jour.

wiebadiadiasiadiadiahadadiadiada  

Buller avance toujours
Aidé par ses vaillants généraux. —

Le trajet s'accomplit lentement mais surement. —
Les Boers se préparent à lui barrer le chemin.—On s’attend à ur

engagement décisif.— De Ladysmith on entend
le grondement des canons anglais.

POUR LE SUD AFRICAIN

Londres, 21 — Une compagnie manufactu-
rière, sur une commande du gouvernement, a
expédié au Sud-Africain, neuf pompes à in-
cendies et sig milles de Dboyaux
pour servir dans les différents camps, à con-
duire l’aeu de diverses sources et remplir des
réservoirs pour l'usage des troupes.
Les pompes sont presque toutes d'un mo-

dele pesant 7  quintaux, et toutes ont été
pourvues d’anneaux fixés à boulons dessus les
chaudières, de manière que les chaudières
puissent être dégagées des roues et être por-

tées par les hommes, au moyen de perches
passées dans les anneaux, aux endroits où
elles peuvent être utilisées.

UNVETERAN
Londres, 21.—Le général sir W. R. Green,

un vétéran bien connu de la guerre de Cri-
mée, qui a fait un long service aux Indes,
à dit aujourd’hui dans une entrevue : ‘Il
est une chose que la guerre sud-africaine
nous à clairement démontrée, c’est qu'on ne

 

 

glaises dans leur marche eur Ladysmith.
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Partie de la carte du Natal qui nous montre Ladysmith et les alentours, où sont convergés dans le moment actuel )
mouvements des corps d’armée anglais et boers.
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d’aider au général Warren et de s'assurer de
la force de l'ennemi dans la position en
avant de Potgieter's Drift, le général Lyt-
tleton a fait une reconnaissance en force,
hier. Cela edt pour effet de forcer l.emnemi
à demeurer dans ses retranchements avec
toutes ses forces, pendant la journée. Nos
pertes: troisième bataillon, Kings Royal Ri-
èles, 3 tués, 12 blessés et 2 disparus.”

UN COMBAT TERRIBLE

A l’ouest de Spion Kop

 

 

Londres, 22 — Le "Daily Telegraph” pu-
blie la dépêche suivante datée de Spearman's
Camp samedi :
‘Les forces du général Warren ont engagé

un combat dont le plan conçu avec soin, a
été exécuté avec succès. Ce combat impor-
tant a eu lieu à l'ouest de Spion Kop, et
comme résultat nous sommes maîtres d’un
plateau accidenté qui est la clef de la posi-
tion des Boers. Après qu'une canonnade fu-
rivuse elt été dirigée contre les lignes de
I'ennvmi pour’ quelque temps, les Boers s'as-
somblèrent près d'une éminence connue sous
le nom de Three Tree Hill, qui forme le cen-
tre d’un demi cercle de sommets couverts de
fortifications ennemies sur une distance de
six milles.  l‘urmement et avec grande va-
leur, l'infanterie anglaise s'avança en dépit
d’une terrible fusillade df Mausers. La bri-
gade du major général Woodgate à droite, la
brigade du major général Hart au centre et
la brigade du major général Ifildyard à
gauche.
Peu après midi, le combat devint furieux

sur la colline; et de frois à six heures, le
feu des canous et des fusils était terrible.
Pouce par pouce, les troupes britanniques
gagnèrent du terrain et, enfin la droite des
Boers céda et fut repoussée sur Spion Kop.

Nos forces bivouaqudrent sur le champ
qu’ils avaient si vaillammentconquis. Du-
rant le combat aujourd'hui, les Boers
avaient deux nouveaux canons dont l’un
était à feu rapide. Demain l'affaire sera
réglée. Aujourd’hui nos pertes ont été lézà-
res, mais Jes ‘Boers ont beaucoup souffert.
Pendant que le général Warren combat- tait, les positions de l'ennemi près de Pot-

, gieter's Camp étaient vigoureusement hom-
\ bardéesar les batterics anglaises,

 

 

RARETE DE VIANDE
 

Londres, 21 — Parmi les résultats parti-
culiers de la guerre actuelle est celui de la
rareté de la viande, qui déjà se fait sentir,
en Ecosse, A Londres, dans les quartiers
pauvres, il y a moins de misère et les sans-
travail sont beaucoup moins nombreux, à
cause de la demande des réserves et de la
milice. La fabrication des matériaux de guer
re donne aussi beaucoup d'ouvrage. Une
ou deux institutions philantropiques poar les
malheureux ont temporairement fermé leurs
portes, manque de clients.
Dans l’Ouest, les marchands souffrent. Un

tailleur bien connu, a déjà soixante-sept de
ses clients de tués, et plusieurs restaurants
fashionables ont condamné une ou plusieurs
de leurs salles à diners, parce qu'un grand
nombre de leurs clients réguliers sont en
Afrique-Sud.
Les plaintes des cochers do fiacre de l'ouest

sont vraiment pitoyables et pour une fois
elles sont fondées.

 

Londres, 21 — Le fait que le président
Kruger envéie une voiture privée, pour con-
duire M, Davis, à -Prétoria, sembie vouloir
indiquer que malgré les négations des Was-
hington, il serait chargé d'une mission offi-
cielle,

 

than, 21 — La colonne du générai War-
ren a attaqué une des bonnes positions boers,
sur le monticule nord du Kop Spoin. Il y a
eu un dur? bombardement. Vers le soir, les
Anglais occupaient ume excellente position.

—
 

Lorenzo-Marquez, 21 — M. Webster Da-
vis, secrétaire de l'Intérieur, des Etats-Unis,
est arrivé ici, aujourd’hui, en route ‘pour
Prétoria, et est venu faire visite av gouver-
reur général, le capitaine Alvara Da Costa
Forroira, qui lui accordA une réception des
plus courtoises et lui demandade transmet-
tre un message tout sympathique au prési-
dent McKinley. Le gouvarnement du Trans-
vaal, à informé Davis, - que la voiture
d’état, du président Kruger, ira le recondui-
re jusqu’à Prétoria,

 

Laurenzo . Marquez, 21 — Une dépêche de
Gaba-oues, sans date, -dit : ‘’Le colonel Plu-
mer a fait son chemin jusqu'ici, vers Mafe-
kg avec trois trains. blindés et une troupe
de yours. L’on:en, opnsteuit le pont, pour
qu’il continue ma. march

+,

d'armée. 

pourra jamais ‘faire l'invasion des Indes.
Nous avons plus appris pendant ces derniers
mois sur la tactique de défense, que nous en
avions jamais eu auparavant. ‘Dans toutes
ses guerres, l’Angleterre a toujours eu à
faire l'attaque, mais les tactiques de l’en-
nemi n’ont jamais été aussi habiles que cel-
les des Boers.
LaRussie peut menacer. hautement de mar-

cher sur les frontières des Indes, mais elle
devra étendre ses lignes de communicatioh
prèsde- trois mille milles au dessus de terre
et traverser deux déserts ; nous pouvans
construire des fortifications et les armer
complètement longtemps ‘iväint qu’une arpiée
russe n’approche des frontières.
"Ladysmith devait être relévée en moins

d’une semaine. La mission de Warren sera
d’arriver au chemin de fer de Calworth, et
s’il réussit, il forcera l’enemi à se replier à
l’Est de Ladysmith. Les malades, les bles-
sés et les magasins militaires pourtaient
être transportés en dehors de Ladysmith et
son accupation temporaire par l’enne mi
n’affecterait aucunement l'issue de la situa-
tion. En effet, il y aurait un certain avan-
tage si les Boers prenaient possession de la
ville, vu qu'une bonne proportion d'entre
eux deviendraient inoffensifs à l'Angleterre
et inutiles à eux-mêmes. Vous verrez qu'il
ny aura plus de grandes batailles, Buller
ne feea plus d’attaque de front; il vama-
nœuvrer pour prendre l’ennemi par le flanc
et le forcer à se rendre. La guerre devrait
être terminée en dedans de six mois.

 

LA REINE
 

New-York, 21—Le correspondant du ‘’He-
raid’! à Londres, dit : Les rapports publiés
par certains journaux américains disant que
la reine est en mauvaise santé, sont pure-
ment imaginaires.
Aucontraire, la reine nie s’est pas’ portée si

bien depuis des années. Quoiqu'élle ait beau-
coup d'anxiété concernant la guerre, elle n’a
as perdu courage et elle a confiance dans

Elle travaille comme toutes les
dames du royaume, elle tricote des bas, des
‘cardigans’, des ‘‘cremiancaps’, etc., pour
les soldats. Les dames de la cour suivent
l’exemple de Sa Majesté. Par tout le Royau-
me-Uni, les femmes travaillent à confection-
ner des objets utiles pour les soldate : bas,

meme le. di- Jbonnets, etc. Elles travaillent
manche, ai =

;

 
  

Mais les généraux Joubert et Builér‘disposent.— :

de Ladysmith definira lasituation:

 

New-York, 21.—Le correspondant -London-
nien de la ‘‘Tribune’’ parlant de la prochai-
ne session du Parlement Impérial, dit; “Le
cabinet a pris les derniers engageinents pour
avoir une session du parlement. On ne s’oc-
cupera pendant toute la session que de me-
sures concernant la guerre. ;
Les ministres propoænt, mais Buller et

Joubert disposent. Une victoire à la Tuge-
la et la délivrance de Ladysmith vont défi-
nir la situation militaire et politique. La
défaite de Buller et la chute de Ladysmith
vont rendre inévitable la reconstitution du
ministère; même, il n'est pas impossible
qu’il y ait quel changements d'effectués
au Bureau de la guerre, même si les combi-
naisons stratégiques de Buller sont menées
à bonne fin et ant un succès important com-
me résultat. M. Balfour a été loyal envers
Lord Lansdowne et a accepté sans réserve
la théorie constitutionnelle de la responsa-
bilité collective du ministre, mais il ne peut
se faire illusion sur les dangers qui résulte-

-ront des discussions parlementaires au su-
jet de Ia manière avec laquelle la guerre a
été faite et des critiques publiques des mé
thodes militaires.
Lord Lansdowne peut diminuer le fardeau

qui pèse sur le gouvernement en consentant
à changer de siège avec un de ses collègues,
et des journaux libéraux-unionistes comme
le ‘’Spectator’’ l'engagent à accepter cette.
conduite magnanime. ;
Mais Lord Lansdowne est plus disposé à’

jouer le rôle de diplomate que celui de mar-
tyr; il sait que lescollègues ne peuvent dis-
poser de lui commeils le voudraient, et il es-
ser de lui comme ils le voudraient, et il es-
père que son ami. dévoué, George Wyndham,
fera d'habiles discours, à la chambre des
Communes, pour défendre le War (ffice. Les
libéraux veulent laisser les ministres se tirer
d'affaire comme ils.le pourront.
Sir Charles Dilkes a lancé un ballon d'es-

sai par son avis d'un amendement”au dis-
cours du trône, qui va fournir le sujet des
discussions sur la guerre. ;
Les libéraux ne paraissent pas en faveur

de cette politique, et une forte pression va
être exercée sûr lui, pour l’amener a retirer
son amendement, qu’ils considèrent comme
une attaque inopportune. 2
On croit que la tactique que favorise Sir

Henry Campbell-Bannerman est plus pruden-
te que cela. Il croit que les députés unionistes
de même que leurs journaux, sont disposés à
critiquer: fortement la direction de la guerre
et à harasser par là le ministère, s'ils sont
laissés à eux-mêmes, tandis qu’ils se rallie-
ront au gouvernement, si le signal de l’atta-’
que part du côté de l'opposition.
Le meilleur discours sur le sujet, est celui

prononcé hier soir, à Leeds, par M. Herbert
Gladstone. Il s'est identifié avec la causedes
lily pu,Lupérialisten dontLordRose 1 >
‘et-M. Asqu , sontles chefs,etil a réphdi
la déclaration*de.M. Balfour, quéles. minis, |"
tres ont les mains liées parla ‘tentétive de
Jameson.
D a déclaré qu'aucun libéral anglais, n’au-

rait fait de l’obstruction à propos des mesu-
res ne précautions nécessaires, en juillet der-
nier, si le gouvernement avait démontré clai-
rement que les préparatifs militaires du
Transvaal, constituaient un grave danger
pour l'Empire. Il a essayé dans ce discours
de tourner adroitement la position du minis-
tere, a savoir que le président Kruger, a
amené la guerre par un ultimatum qui obli.
geait l'Angleterre à combattre ; mais le pré-
sident Kruger, aurait été plus prudent et
moins agressif si les ministres avait commen-.
cé à se préparer à toutes éventualités en juin
et avait organisé un plan de défense réelle-
ment formidable. .
Les libéraux d’York, ont trouvé un candi-

dat pour le siège laissé vacant par la’ dé-
mission de Lord Beresford, que l'on dit ‘être
un nuitrre de l’école de MM. Asquith et
Herber ©# adstone.
C'est m1. Alexandre Murray, connu en Ecos-

se sous le nom de ‘' The Master of Elebank.”

Londres, 21—Le département des Postes ef
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ET LEA in a
Télégraphes:du gouvernement ‘britannique,-a
déjà envoyé*500 hommes.à arméedu Sud-de
l'Afrique. Plus de 200" ‘d’entr'eux: étale
d'habiles télégraphistes dont ‘les * servit
étaient très utiles au département: déjtours
d'employés. .Iies rapports. du -War Office: di
sentque ces télégraphistes rendent de grandsservices. On dit ‘que c'est la preniidre. fo
goon se sert du système automatique”
'heatstone-sur le champ de bataille:On

employé le äÿstème à double mesvage, ‘qu
avait dit être impossible- dans une’/campas
gne. 415
A ModderRiver, les télégraphistes étaient

sous le feu toute une Journée. pnaulte “! :travaillèrent toute 1a nuit aux dépêches
ficielles et À celles de la presse, plus te
malgré les règlements limitant -le/nombre:
correspondants et la longueur ; des.mmesgs
que chacun: peut-“ktvoyer, les télégraphi
envoyèrent“100/060 mots. : Après'Ié comb
de Magersfonteln, le nombrede’mots était.
beaucoup plüsgrand, mais ‘les: télégraphisies
envoyèrent sans difficultés environ 200:mats.
par minute. Cn 5

avait deseretards, c'était’ ‘tous
A? 5,
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. Lorsqu'ily
jours aprèsl'arrivée des dépêches à -
La majorité des télégraphistes: soñtdés o-

lontaires membres du: 34e Mi
Office Rifles.” Ç

New-York, 21'— Lecorre du “He.rald” à Londres, onvoiel.la-"dépéché :gtiiv
: it

   

  
 

    

    

  
  

  

  

 

  

   

   

    

    

    

     

de Brétagne aujoutd'hui, il faut detocessité’ démeéurer ici. La fièvre de la
était forte ici, mais l’enrôlement dé ‘1
mary, le-chojx. des volontaires;- l'ontren
encore bien plus accentuéedans tous Ig 32
rieurs. Supposez même, que ces volonta
ne se rendent ‘pas’ au feu, “l’entôlômences troupes de citoyens a rendu 15° gue;
lement populaire que la nation enti
exaltée. Qu'il n’y ait pas d'illusiôn,:le mi
nisière est’aussi ferme que-le roc. M. Chan
berlain a peut-être trou perlé: M. ‘Balfou
selon les ‘conservateurs, à’ peut-être pa)

hlii
jour

 

 trop légèrement, mais la guerre
ment populaire quele: ministére est ‘aujou
d'hui deplus en plus ferme. Lesattaques
contre le War Office sont toutnées aplat
‘anglais avec ses manibres-métibdiquez dit
“C’est bien, mais ce n'est aoupA
ment de ‘critiquer”. I!n'ÿapas iHoman.
aujourd'hui quioserait die 1 a
ce publique :. ‘Arrêtez la guerre’ in.disent : . ‘’Continuëzla”guêtre, ohcontinlà jusqu'au ‘bout’. Ga i
Hier je- causais avec le prince Bo daVCzet-

verstinski, un, russe, - un, exphoratedr-améri-
Fr. LL x Lecain et un‘gfatd chasseur.

  

    

 

  

 

  

  

  

 

  

   

   

"Vous avez si d

“agi misings”
x re 7?”me A] “guerre,

> Sany & quidseule ut
es Anglais. sont cértains
viétoire”. 1 TA
… 1 y &une quinzaine de jours,
donné l’opinion.d’unhäjnme qui -dont
bier les Boers etdisait”: Il n'Y,àpas

. Peuple au monde qui comnalt autint. que1s
Boers quand |ils: sont -hatbus. Le; pringé:

cetBorris qui connaît parfaitement

gyoeonvgTomcat.... Que les Anglais, .dit-l, -rempo |
Hèule victoire et vous _vetrez.. que les ; Boers
‘changeront complètemeit. Ils- ne :¢pnt pal
un. peuple à soutenir.une: agte. proin
Géo Ceux :qui croient. ;le contraite,:.selof

&

    
  

  

 

  
  

  

  

  

   

 

  

    
    

 
  
  

   

 

  

 

. Moi, se frompent grandement dans leurs tale”
culs, Iljegk vrais que lg président Kruger
est. un homme obsting,.. ekque- persannellés
ment il :peut  prolonger lesichoses.jusquign
point d'extermination, mais: il n'est: pas
Si: populaire, etle peuple; Bodr can

“à dire.’ -

  

  

  

   

  

ape; frévra; 2i-15vais. Cape,Town, 31—Le vaisseau
ne”:eaSErivé Ici aujourd  
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AUX ELECTEURS DU QUARTIER EST
————— ——rer

Messieuri;
€ n$ accepté la candidature dans le quartier Est, pour le siège No 3, en opposition

Ÿ M. l'échevin Marsolais, il est de mon devoir de vous faire connaître le programme

que j'entends suivre à l'hôtel de ville dans le cas où j'aurais l'honneur, comme je l’es-

‘père, de mériter votre confiance et de recevoir vos suffrages.

Deux choses doivent principalement frapper les lecteurs:

aügmente constamment et qui, aujourd'hui,

et l’état de plus en plus pitoyable de notre ville ; depuis six ans le revenu à augmenté

a plus de cing cents mille piastres, et cependant nos rues sont sales, délapiddes, elles

sont imparfaitement nettoyées et arrosdes

fort et de la santé publique. Aucune grande amélioration n’a été entreprise, que devien-

nent donc Jes centaines de mille piastres perçues par le Trésorier, grâce au système ingé-

fjeux d'augmenter l'évaluation foncière, vn a réussi à augmenter la taxe d'affaires ct

Îk taxe de l'eau) frappant ainsi tout le monde à la fois.

Non content de ce moyen, on à même proposé dans le comité de la charte d'augmen-

ter et la taxe foncière et les taxes personnelles ; heureusement que ce projet a échoué,

frais rien nous garantit que l’on ne reviendra pas à la charge.

* ; Je m'opposerai donc À toute augmentation de ces taxes ot je ferai tout en mon por-

our que le revenu soit dépensé avec honnêteté, avec sagesse et avec économie.
a perdu confiance dans l'administration mu-

nicipale. Les scandales qui ont éclaté, les enquêtes qui ont été faites ou demandées ont

voir

 

‘faut admettre que l’opinion publique

révélé un état de choses déplorable. Le

n'est pas rose h l'hôtel de ville ; qu'il existe
porte de mettre un terme ; on désigne les gens qui jouent un rôle néfaste et qui exercent

une Influence et emploient des manœuvres, dont certains salariés sont ou les complices
. où les victimes.

trigue ct à la cabale.

Des contrats importants, tel que celui de*l'éclairage de la ville et des citoyens, seront,

accordés par le prochain Conseil ; il est nécessaire que l’intérêf public seul soit considéré,

non seulement dans leur octroi mais dans lefff “exécution.
Les classes laborieuses truiveront en moi un ami fidèle et dévoué ; travailleur moi-

même, aÿant pendant plus de Vingt ans pris une part active à l'administration de diffé-

rentes sociétés, je crois connaître leurs besoins, €b j'apporterai à la solution des ques-
, tigns qui les intéressent, tout le soin rt toute l'attention désirables.

Voilà pour les questions d'intérêt én ;

dement lo quartier, je les énumbrerai en pe
D'abord, l’agrandissement du Marché Bansecpurs, autorisé par la Législature de Qué-

bec depuis un an el que 'on a pas inéme tedté de réaliser, bien que le Conseil fut auto-
risé à faire un emprunt spécial à cet effet ;

entre la gare Viger et la rue Notre-Dame par lu construction Le la passerelle promise de-
puis 1804 et l'élargissement de la rue Berri entre les rues Craig et Notre-Dame. Amélio-
ration et l’embellissement de lu place Jacques-Cartier qui sora le résultat nécessaire de
l'agrandissement du Marché Bonserours

L'exéoution rapide des améliorations du Havre qui entraîne l'élargissement et le pa-
vage de la rue des Commissaires et la disparition de la digue lideuse qui a ruiné les
propriétaires de cette rue ; le nettoyage et l'arrosage des rues du quartier qui sont de
puis longtemps négligées ; telles sont quelques-unes des réformes et des améliorations que
je désire réaliser ; telle est la ligne de conduite que j'entends tenir si vous me faites

J'habite le quartier et depuis au-delà de quinze ans que j'y
fais affaires, je crois en connaître les aspirations et les besoins. Si vous m'élisez le
ler Février prochain, je m'engage de mettre au service de la ville en général et du quar-
tier Est en particulier, toute l'énergie, toute la capacité et le dévoueme:»* dont je suis

l'honneur d’une élection. -

capable.
J'ai l'honneur d'ôtre Messieurs,

Votre bien dévoué Serviteur,

Montréal, 20 janvier 1900.

Il est temps que ce système prenne fin: que les contrats soient accordés dans linté-

rêt publie seul, que les places et les promotions soient accordées au mérite et non h l’in-

l'énormité du fevenu qui

dépasse trois millions de piawtres par année,

au grand détriment des affaires, du con- |

public en est arrivé h la conclusion que tout

un système d'exploitation auquel il im-

‘

quant à celles qui intéressent spéciale-
mots, ce sont. :

l'établissenient de communications faciles

JOS. LAMARCHE.

 
 ‘

CATHOLIQUES ET PROTESTANTS
L'une des principales églises angli-

. canes de Montréal ouvrira une
mission aux catholiques

LES SERMONSDU P. YOUNAN
La mission préchée aux protestants, dans

l’église St-Patrice, pendant la semaine qui
vient de finir, a excité beaucoup d'intérêt.
Cette mission sera continuée cette semaine.

Des centaines de protestants y nssistent, il
n’y a pas de doute qu'ils en retireront beau-
coup de profit. Plusieurs ministres anglicans
et plusieurs délégués du synode sont allés
entendre les sermons du Père Younan ; ils
ont pris beaucoup de notes. Le fait que l'é-
glise catholique a pris l’initiative d'ouvrir
des missions aux protestants, fournit ma-
tière à de nouvelles controverses.
Un dignitaire de l'église anglicane a décla-

ré que ces assemblées ont jeté la conscience
des protestants dans des agitations qui ne
sont pas près de s'apaiser. Il est possible
que l’une des principales églises anglicanes
ouvre une mission aux catholiques. Le clergé
catholique ne manifeste aucune animosité
dans toute la situation. Le Père Younan a
prêché une vigoureuse, savante et très re-
marquable mission. Des questions troublan-
tes lui ont été posées ; il les a résolues
d’une manière victorieuse. Un grand nombre
d'autres lui scront soumises cetle semaine.
Le Rév. Principal Hackeit, du collège Mocé-
sain, à assisté régulièrement à ces réunirs
et l’action du synode montre qu’une discus-
sion sérieuse est engagée. La belle Linertdes
réunions de l'église St-Patrice était une chose
inconnue à Montréal jusqu'à ce jour.

 

 

UN BANQUET A DAWSON
 

Kingston, 21.—Les ex-cadets du collège
Royal militaire résidant à Dawson City, ont
donné un banquet au restaurant Monte Car-
lo le 15 décembre. Le banque à été le plus
beau qu'on ait jamais vu à Dawson City.

ATTAQUE DE CATALEPSIE
Une femme que l’on croyait morte, sur

16 point d’être enterrée vivante,

 

 

St-Louis, 21 —Mme C. Hirt, qui a été frap-
pée d'une attaque df catatepsie à StLouis-Est
est revenue à elle. Tout le monde ln croyait
morte, et l'entrepreneur de pompes funèbres
avait terminé tous les préparatifs des funé-
railles. Mme lirt, a raconté à la supérieure
de l'hôpital qu’elle avait parfaitement cons-
cience de son état et qu’elle entendait tout
ce qui se disait autour d'elle." “Lorsque je
lus frappée, dit-elle, j'entendis les plaintes et
les sanglots de ceux qui m'entouraient, j'en-
tendis aussi mon mari qui disait

:

‘Pauvre
Christian, elle est partie.” Je ne pouvais fai-
re aucun mouvement et j'essayais vainement
de parler.
Lorsque l’entrepreneur de pompes funèbres

se présenta, je compris qu'il préparait ses
instruments pour procéder à l'embaumement.
Je sentis qde tout était fini. Le désespoir en-
tra dans mon Ame et je fis des efforts sur-
humains pour me lever et parler, mais je ne
le pus. Quelqu'un jeta alors un voile sur ma
figure, et tout le monde quitta la chambre
avec l’entrepreneur qui fui. absent une demi-
heure. Je réalisais parfaitement ma position
et mon désespoir augmenta d'intensité. Sou-
sain, l'entrepreneur entra et s'approcha de
moi. Il me souleva et tenta de me placer
dans une glacière. Alors, réunissant toute
mon énergie, je poussai un cri. L'entrepre-
neur terrifié, lAcha prise et s'affaissa sur le
parquet. Il se releva et voulut fuir, mais je
€ saisis par les bras et le conjurai de rester,
craignant de retomber dans mon affreuse
léthargie. I
L'entrepreneur corrobore entièrement ce ré-

cit. Mme Hir{ se rétablit promptement et les
médecins déclarent

=

qu'elle est maintenant
sanveée.

  

  

AU PENITENCIER DE KINGSTON
 

Kingston, 21.—Il y a actuellement 100 for-
gals dans les cellules de correction du péni-
tencier de Kingston. C’est le nombre le plus
élevé qui ait encore été atteint depuis que
la prison est construite.  

 

commença la série des discours.

LES SPORTS
AU CERCLE ST-DENIS

—

On fête la victoire avec éclat

Marcotte bat Lyall au billard

QUEBEC PAS HEUREUX

LE VICTORIA GAGNE

Prrties de Ligue Intermediaire

L'ANGLAISL'EMPORTE
Montréal défalt iv Ottawa

 

Honneur pour le Corcle St-Denis ! Vive les
joueurs ! Honneur aux vaingneurs ! Dienve-
nue au club de Québec ! Voila en peu de
mots le compte-rendu de la rencontre qui à
en lien, samedi soir, entre les équipes du
Cercle St-Denis el du club Québec. Les
Joueurs du Cercle, piqués au vif de s'être
fuit battre à Québec par 66 points ont pris
une bonne revanche. On ne badine avec de
tels adversairee. Quéhee a cependaut fait une
jolie lutte. Marcotte, le plus [ort de tous,
s’est battu comme un linn. Encore tout glo-
rieux de sa victoire remportée, l'après-midi
même sur Lvall, le champion, il à engagé la
lutte avec M. Arnoldi, avec un entrain admi-
rable. En 13 coups il avait bientôt compté
10H points. C'étail au tour de son adver-
saire. M. Arnoldi joua la réunion avec une
science si profonde qu'il remonta jusqu’à
Marcotte, grâce à des séries de 13, 25 et 12.
Une dernière série de 33 points lui donna l'a-
vantage. Ce fut un succès éphémère. Mar-
cotte prit les billes sous son contrôle et ne
kes abandonna qu’après avoir compté 33
points. En quelques coups brillamment exé-
cutés il s'assura une dew parties les plus
brillantes dans les annales du jeu en Canada.
Par cette victoire il donnait le démenti à

ces gens qui osent attribuer sa victoire eur
Lyall à la pure chunce. Non, messieurs les
critiques, Marcotfe n’est pas un joueur chan-
ceux. C’est un champion. Ces brillauts er-
forts de Marcotte ne purent cependant dé-
vruire les effets de la défaite de ses co-équi-
piers. Le Cercle l'emportait par 161 points.

Sommaire :
Cercle Québec

. 200 Tessier... ... 180
187 Marcutte . , . 200
200 Hall …. … … . 165
260 Poulain . ., . 8

87 G26

Majorité pour le Cercle, 161 points.
Plus fortes séries : Gravel, 16, 13, 12, 11 ;

Tessier, 11, 9, 9; Arnoldi, 32, 25, 14 et 14;
Marcotte, 33, 27, 22, 18 et 15; Parent, 22,
18 et 12; Mall, 15, 13 et. 12; Archambault,
14, 13 et 10 ; Poulain, 7, 7, 6,
Marcotte a obtenu la forte moyenne de 5.
Les membres du Cercle n'étaient pas encore

satisfaits de cette victoire [ls voulaient
éclipser, si possible, la vicille hospitalité
Québecquoise. Ils firent donc une escorte
nombreuse à leurs amis de Québec et les con-
duisirenb aux salles de banquet d'Ayotte.
Le populaire restaurateur avait rempli l'i-
déal. Tes décorations étaient de bon goût,
les devises pleines d'A-propos, la cuisine el
ie service excellents. Aussi ce fut avec un
bon appétit que l’on attaqua le menu. Les
adversaires de tantôt unirent leurs forces
pour détruire l’ennemi commun. Quand le
succès fut complet, le président, M. Kent,

Elle fut
élevée et bien menée, cette série. Des joueurs
de billards habiles peuvent-ils faire autre-
ment ? MM. Savignac et  Gravel vantèrent
en termes choisis la bonne camaraderie et
lu bonne hospitalité Québecquoise. Us se di-
rent heureux de remebtre en cette soirée une
petite parcelle d'hospitalité à ces bons com-
pagnous de lutte. MM. Lavigne et Hall ne se
laissèrent pas attendrir par ces démonstra-
tions d'amitié. Ils promirent à leurs hôtes
de les battre à la prochaine rencontre, en
habileté au jeu et en hospitalité, M. Mar-
votte, le héros du jour, se leva alors pour
payer un tribut de reconnaissance a ses mal-
tres, MM. Arnoldi 1 Gravel. C'est à eux
qu'il doit ses brillants succès, sa victoire
sur le champion Lyall, victoire qu'il prise
plus que tout autre. La situation me-
nagait de tourner au grave, quand M. Läma-
lice réveilla la bonne humeur par un discours
plein d'une verve humoristique intarissable.
L'élau était donné, M. Landry chanta avec

beaucoup de brio la populaire chanson ‘O
Canada, mon pays, mes amours”.
M. ’l'albot, capitaine de l'équipe de quilles

vint ajouter ses éloges à ceux déjà expri-
més, a l'adresse de M. Marcotte. On cut une
bonne peusée pour la presse, au milieu de
tous ces amusements. L'on but volontiers à
sa santé.

Voici les noms de ceux qui ont assisté à
cette jotie fête :

Noël Labrecquez Ludger Gravel, J). 1. La-
moureux, L. Valois, J B. C. Trestier, M.
Contarft, Dr T. Lamoureux, I’. Lafrance, J.
H. Lemieux, J. C. Doré, Dr N. Cormier, A.
Arnoldi, Arthur Marcotte, I. A. Nadeau, M.
R. Savignae, A. LL. Kent. A. Tessier, W. C.
Jo Hall, Arthur Talbot, Oscar Lessard, .J.
Dupuy, Raoul Guilbault, Arcadius labree-

 

 

ue, Napoléon Labelle, W. E. Bonier, C. A.
uertin, Alph. Archambault, Rod. Carrière,

Chs. Cochonnier, G. E. Coté, Jos. Archam-
bault, Cyp. Lévesque, Québec, J. Marier,
“La Patrlo* F. X. Valiquette, J. S. Mar-
chesseault, Z. Duchesneau, Arthur Parent,
the ‘Wizard’ Hormisdas Blanchard, J. Mar-
chand, Dr U. A. Huguenin, H. Robert, Geo.
E. Beaudry, O. A. Généreux, Pierre Gray,
Ernest Perras, Charles Champoux, Olivier
Demers, Siméon Poulin, Québec, Arthur Bro-
deur, J. B. Marsolais, Arth. J. Chabot, J. F.
Vaillancourt, A. B. Lafrenitre, A. Ferguson,
A. Lefort, Wm. Wight,, Jos Lemieux, Phil.
Beaudry, Ernest Gagnon, Wilfrid Lessard,
G. Stremensky, J. O. Tetrault, R. Hétu, A.
Laberge, ‘Ia Presse, R. Dumouchel.

LE HOCKEY
VICS MIEUX QUE QUEBEC.

la mauvaise température a eu une mau-
vaise influence sur les joueurs de hockey.
Tous ont joué d'une manière fort indifféren-
te. Les Vics ont cependant pour egiuse,
leur supériorité marquée. Résultat final 14
a 3 en leur faveur.
Les joueurs suivants ont joué :

  

 

Victorias. Position. Quehec.
Powers... .., ... .., ..Dull.. ... ... Stockin
McRobie ... ... ... «Point... ... ... ... ..Scot
Fairbanks... Point «Schwartz
Bowle : ...Gilespie

Marquette   . cee Smit)
eee eenAVARELL enGilore

M, Kirby, Ottawa—juge.

QUEBEC DEFAIT M. A. A. A.

Grâce à la brillante victoire de Marcotte
sur Lyall, Québec a défait la M. A. A. A.
Marcotte a fait des séries de 11, 24 et 20.
sommaire :

  

   TESSICEoo tiie cses es vu 260

MONTREAL DEFAIT A OTTAWA

Ottawa, 20 — Ottawa a défait Montréal,
ce soir, dans une partie de ligue senior, par
5 point à 2. Le temps était doux. Le jeu fut
bon sous les circonstances, à la première 1ni-
temps. A la seconde la glace était telle-
ment coupée que les combinaisons et les
faits brillants devinrent une impossibilité.
Bien que Stuart, le cover-point, n'ait pas
rempli sa position avec son habileté acoou-
tumée, la defense d'Ottawa se montra supé-
rieure à celle de Montréal. Les forces d'at-
taque furent égales en vitesse, exception fai-
te pour Heury qui se joua de Liffiton. Ot-
va excella. en précision à tirer sur les

uts. LA est le secret de sa victoire. Le jeu
devint rude vers la fin. Pulford, Brown,
Liffiton et Nolan furent mis hors jeu. A.
Farrell, du Shamrock, jugea la partie.
Noms des joueurs :

   

   

OTTAWA... Les 65 Laaree Lave LeMONTRE AFF,
Hutton...

...

… … …Gaules « «. ..Munro
Puliord... ... ... ... Point ... oe Smith
M. Stuart Cover point... ... ..... Booue
Nolan... ... ... SJAvants LLL LLChristmas
B. Stuart... ... ... . ...Bonin
Roger... ... ... ... A … . Brown
Henry... 2 FE Lee Lee aan Laffiton

LA LIGUE INTERMEDIAIRE
Le jeu a ét* conduit dans cette ligue d'une

manière inattendue. Les Victoria n'ont dé
fait le Shamrock que par 3 à 2. Les West-
mount ont servi un bouillon de 5 à 0 aux
McGill.

LES QUILLES
QUEBEC PAS HEUREUX.

Québec est venu à Montréal sans Wright,
Boisvert et Carbray, trois de ses meilleurs
Joueurs. Il aimait mieux marcher à la dé-
faite, que de manquer à Ja parole donnée.
La défaile est venue, mais pas le déshon-

neur. Québec s'est vaillamment défendu.
Sommaire: —

MA.A.A.

Legallais
Walker …
Gardner
Baird ........ |
Turgeon...

Lessard ol nl
Burns ......... Levure
Gagnon...
Noonan
O'Connell...
  

 

Majorité 124,

QUEBEC.
Lessard .....
Gugnon
Burns . Lecce
Noonanue à
O'Connell
Talbot

 

+
+
+
0
+
+
+
e
A

 

Gorman
Wyness
Mills …
McRobie
Simpson .
Belcourt .........

Majorité: 146 points.

L'ANGLIAS L’EMPORTE.

1 wae Tuxedo, 20.—Une des parties finales
à été jouée, aujourd’kini, au parc Tuxedo.
Elle a éliminé un aspirant au championnat.
Reste encore Bozin, le champion français,
E. Il. Miles, le champion Anglais, à défait
Stockton, le champion américain, trois fois
de suite. Le match est sien.

QUO WARRANTO RENVOYE

L’échevin Martel, de la ville St-Louis,

est maintenu dans son siège

 

 

 

+

Philéas Brunet, contribuable de la ville de
St Louis avait présenté une requête par voice
de "Quo warranto" contre l’échevin Joseph
Martel, alléguant que ce dernier s'était ren-
du inhabile à agir comme membre du con-
seil parce qu’il aurait été intéressé dans le
contrat accordé par la corporation à Sige-
froy Pigeon, pour fournir 5,000 pieds de
pierre de traverse.
Le requérant prétendait que Pigeon n’était

que le prête-nom de l'échevin Martel et que
c'était ce dernier qui devait retiré les béné-
fices de ce contrat.
La preuve ayant révélé le contraire et étu-

bli que M. Martel n'avait fait que vendre à
Pigeon la pierre dont il avait besoin pour
remplir son contrat el ce dans le cours ordi-
naire des affaires, "hon. fuge Tellier qui
avait entendu la cause, à débouté la requêts
avec frais.
Depuis quelques mois, c’est le troisitm:

“Quo warranto’” qui est pris contre l’éche-
vin Martel. Ils ont eu tous trois le même
sort.

UN JUIF QUI PERD LA RAISON

  

 

Toronto, 21—Isaac Jopie, est un juif alle-
mand, et sa mere, qui est riche, s'est faite
chrétienne. Dans toutes ses lettres, elle exhor-

tait son fils à faire comme elle, et ses lei-
tres sont devenues tellement  pressantes,

qu'Isaac est à la fin davenu fou. Dans s+
cellule, en prison, il s'est dépouillé le
tœis ses vêtements, et a comparu devant le
juge, les mains attachées et n'ayant qu'un

paietot pour le couvrir. Les autorités ont
Cerit à sa mère.

 

LE SACRE DE Mgr CASEY

Et-deun, 18S— (Spécial s.—le sacre de Mer T

y, évéque-condjuteur flu de Mgr l‘évèque de
St-Joun, et de Mgr T. FL Harry, evèque-coudiu-
teur élu de Mer l'évêque de Chutham, auro lieu
À la cathédrale de St-fean le dimanche, 11 fé-
vrier prochain. Mgé. C'rivn, archevêque d'Ia-

Tifa sera lo prélat consécrateur. et Mgr Me-
. de London, Ont, fera le sermon de cir-

constance. On dit que Mur Cauaevon, d'Antigo-

nish, Mer MeDanald, de Charlottetown, Mer
Sweeny, Mer Rogers, of aussi NN, sx Bégrr,

archeséque de Québec. ct Bruehési, de Montréal.
assisteront au sacre

 

   

  

 

 

La pièce qu’on jouera au théâtre Français
cette semaine, est la johe pièce de Bronson
Howard ‘Young Mrs Winthrop" On l'a
déjà jouée au Français et dans le temps les
journaux de cette ville en firent des louan-
ges des plus chaleureuses, ainsi que les
clients du théâtre. Presque toute la troupe
du Français donnera, y compris la première,
Mlle Stella Rees, qui tel qu'annoncé, est ar-
rivée au commencement de la semaine der-
nière et s’est mise à l'œuvre. Armand et
Carmen, les arlistes d'opéra comique {ra-
vesti apparaîtront pour la première fois ici,
Bimm, Bomm, Brrr. les musiciens excentri-
ques s’y feront sans doute la réputation des
plus hilarants artistes de la saison.
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Maladie à la Maison

Prix élevés pour Prescriptions
ici reveté oi s sur les prescriptions, maiépiciers vendant des remèdes brevetés, le pharmacien fonde ses profits u 1 | pre © pt ; , 8

Jest le public et souvent la classe pauvre qui en souffre le plus. Cet état de choses existera plus,

\ ei is Dinitiati ix deux et de faire bénéficier le publicun pharmacien ayant pris l'initiative de couperles prix en deux et de fe : P

d’une réduction représentant une économie de dÛc. p rl ne pou nt

nant faire remplir pour ôUe. une prescription qui vous coûtait auparavant $1.00. Et pour §0c.

une prescription qui vous cofituit 29 centins,
Un département spécial pour remplir les prescriptions est ouvert sous la direction immédiate du propriétaire lui-même, dé-

tenteur d'une Médaille d'Or de l'Association Pharmaceutique de la province de Québec, qui compte 20 ans d'expérience pratique

dans la préparation des prescriptions, et jouit de l'assistance de garçons compétents. On n’emploie que les médicaments les plus

purs, et on accorde le plus grand soin à leur préparation, et comme

on ne demande qu'un profit nominal sur les ingrédients notre prix

est moitié moins élevé que celui des autres pharmaciens.
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Les gens payent des prix élevés
pourles prescriptions parce qu’il y
a trop de pharmacies; un quart de
ce nombre suffirait pour répondre à
leur: hesvins. Chaque pharmacien,
outre qu’il doit vivre doit payer un
loyer et des gages, ete. Sans parler
des magasins à départements et des

ar dollar. Par exemple vous pouvez mainte-

JOHN T. LYONS,

  

  
Coin Craig

et Bleury.  
 i

en gros à prix réduits,
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MAINTENANT EN VENTE AU CANADA.

Economisez et épargnez du charbon. Des millions de livres vendues chaque R
année. Facile A employer sans danger. Nombreux témoignages.

VENDUE EN BOITES, A0c. CHACUNE.

Aux manufacturiers et autres gros consommateurs, la COALITINE est vendue

 

PREMIER SWEEP "étittar
Le seul combustible de l’univers qui nettoie parfaitement et
efficacement les tuyaux de cheminée. Insuccès impossibles.
Eteindra aussi le feu. Prix 35eLa boîte, seulement pour le Canada et

Ayant obtenu la

».Médaille d’Or

 

   

‘lerreneuve,

JAMES RITCHIE, 15, rue St-Jean, Montreal.
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CAPITAL: - -

BUREAU GENERAL AU CANADA:

POLICE D'ASSURANCE CONTRE

LA MALADIE et les ACCIDENTS

Ocean, Accident & Garantie
CORPORATION (Limitée)

= $5,000,000.00

Rénumere tous dommages causés par la Maladie ou les Accidents

 

LA POLICE LA PLUS LIBERALE ET LA PLUS ENGAGEANTE EMISR
JUSQU’ICI
 

 

- TEMPLE BUILDING, MONTREAL
ROLLAND, LYMAN & BURNETT, Gérants Généraux.
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LES RESSORTS
DE PORTES...

1 Pneumatiques de Pullman
AuLiquide

D SONT LES PLUS DURABLES.
Seul Agent .. .

L. J. A. SURVEYER,
No, 6, rue Saint-Laurent, - - - Montréa.l

 

 

Avis PUBLIC EST PAR LES PRÈS
A donne par les exéeuteurs de la sue $
de feu C O1 Pye, que toutes les réclamations
contre la dite succession devront être présen-
tans, dûment  cevtifiées, dans quinze jours de

cette « . et que tous les montants dus à la
dite = ssion devront eur ayés dans le me-
me délai, aux exéci‘eurs ci-dessus mentionnés,
au restaurant Oxfo, * rue Université.

WM. KEARNEY,
J. LIWIS GRANT.

Exécuteurs. 28

   

      

 

 

i VIS, est par le présent donné par les syndics
A de la Société Presbytérienne Américaine «de
Montréal, qu'ils s'adresseront à la législature de
la Provinen de Québec, À se prochaine session, en
vue d'amender leur acte d'incorporation de ma-
nière à donner le droit de voter, dana ies ase
sembifes de ln Congrégation, à toutes persons
nes propriétaires d'un ou plusieurs sièges dans
Ja dite église, et. de simplifier l'enrCgistrement
des actes de la dite Société.

HATTON & McLENNAN,

Procureurs des reaucrants.

Montréal, B janvier 1900.

 

  

AVIS
Avis public cs* par les présentes donné qu’une

demande sera faite à la |égislature de la Pro.
vince de Québec, à sa prochain: session, pour
obtenir un acte autorisant Frederick OC Hen-
shaw, tuteur de Freda, Maud Ilcnshaw, son ene
tant meneur, & souscrire ou acquérir des parts
dans le capital social de ia Compagnie John
McDougall, Caledonian Iron Works (Limite)
maintenant en voie d’incorporation: à vendre &
In dite compagnie sa part indivise dans les
meubles et immeubles de la succession de feu
John McDougall, que cette compagnie désirera
acquérir pour les fins de son in pareONE, .

BROSSEAU, LAJOIE & |
Solliciteurs de 1’Applicant,

Montréal, 20 décembre 1899.
 

VIS — JE SOUSSIGNE, DONNE AVIS QUE
A 16 présenterai à la législature de le pro-
vines de Québec, à sa prochaine session, un bill
pour étre autorisé à obtenir du collège des mé
derins et chirurgiens “le la province de Québec,
une licence , vur pra quer la médecine, Jachi-

rie et l'art obstétrique dans 'a provine
TPE ! A, LESAGE.J.
Montréal, 3 janvier 1900.
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L'HOMME BLANC
PAR UCHAMPOL

(SUITE)

La défaite était le châtiment mérité, le
résultat inévitable de la violation du droit
divin en la personne de Louis XVIII.
Seulement, elle enrageait à l'idée que l'ins-

trument de la justice fAt ce détestable An-
glais, ce perfide adversaire «ti, de son le
humide et morose, convoitait depuis si long-
temps le sol fertile de la France, impitoya-
ble dans le succés, lâche dans l'adversité, ar-
rogant et jaloux, sur lequel les épées de ses
pères avaient, depuis tant de siècles, frappé
de si beaux coups.
, ElMe fut d'une humeur terrible jusqu’au re-
tour du roi et, même alors, sa satisfaction
resta fatouche et sa joie menaçante.
— Vous voici bientôt à même de tenir vos

promesses, dit-elle à Flavien.
— Je n'ai rien promis!... Quelles promes-

ses?
— Celles qu'ont faites pour vous le sang

dont vous sortez ct la sœur qui vous rappel-
le à vous-même! J'ai écrit en votre faveur
à M. le duc de Richeliea que j'ai connu ja-
dis chez feu mon frère. Et vous ma nièce,
tâchez désormais d'observer mon ton et mes
manières, pour vous comporter d la cour
d’une façon qui me fasse honneur.
Tandis que Flavien tremblotait à ces pa-

roles, Irène ne s'effrayait guère mais s'en-
nuyait fort de cet éternel refrain. Son ima-
gination mobile, vivement frappée par les
ésatres nblibnaux, la faisait vivre depuis

quelque temps dans un monde tout diffé
rent de celui qui l'entourait.

. Elle venait d’avoir dix-neuf ans, et son
enfance, longtemps nrolongée par la naïveté
de son Ame et de sa vie, faisait place à la

 

nesse. .
Fatiguée de on qui occupait les autres elle

cherchait dans ses rêveries. tout à fait en

dehors de sa vie quotidienne, un aliment à
su pensée.

Elle songeait à beaucoup de choses : à l'a-
venir, que sa complète ignorance du monde
lui faisait paraître beau et brillant; au
passé, plein de charme ot de mystère, et à
ve présent si monotone, si terne pour elle,
mais si rempli, hors de son cercle étroit, de
grandes actions et d'événements gigantes-
ques.

Elle s’était réjouie du retour du roi et la
paix rapportée à la France, tout en suivant
avec une poignante émotion, dans les mers
inconnues, le vaisseau qui portait César ot
sa fortune vers l’écueil de Sainte-Hélène.

Elle s'intéressait aux braves coripagnons
de l'empereur et se demandait quel serait
leur sort.
Un jour. en lisant le journal elle s'arrêta,

un frémissement dans là voix.
—Qu'est-ce donc, ma nièce ?
—On a arrêté le maréchal Nev !
—Ah ! fort bien.
Certes, si jamais un crime politique fut

grave ct avéré, c'est la trahison de Ney ; si
Jamais coupable fut noble et intéressant. ce
fut le héros de Moskowa.
Une condamnation impitoyable, une royale

clémence, plus juste que la justice, voilà ce
qui anrait marqué d'un signe au front le ma-
réclal de France, traître à sa foi, et d'une
auréole le descendant de saint Louis, fidèle
aux exemples de ses pères.
C'est ainsi qu'Irbne le comprenait dans

I'inflexible droiture de son instinet. Et des
larmes s’échappaient de ses yeux, tant il lui
était pénible de découvrir qu'il est plus mal-
aisé de connaître le bien que de le faire, que
toutes les questions ont. deux faces et que,
trop souvent, on ne peut vivre ni régner, dans les temps de troubles civils, sans être
faible ou cruel, victime ou bourreau.
Avec l'absolutisme de la première jeunes-

se, elle éprouvait ces indignations fortes, ces
enthousiasmes violents, ces pitiés sans mé
lange que tempère plus tard la vue calme et
approfondie des choses.
Des représailles cruelles. mais peut-être in-

dispensables, suivaient la seconde Restau-
ration.
Tous les officiers qui, en obéissant à l'im-

pulsion de leur cœur, avaient. oublié les rè-  gles strictes de la loi militaire, furent trai-
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tés avec ume sévérité Impitovable, et, mal-
gré les nécessités de la politique et les rai-
sonnements spécieux, nul cœur généreux ne
put voir sans horreur les prisons se rouvrir,
es échafauds se dresser pour de braves sol-
dats qui avalent versé tant de fois leur sang
sur les champs de bataille.

Irène, en révolte ouverte contre tante UI-
rique. ne voulait plus déplier les journaux, et
la laissait discourir toute seule sur les nf-
faires publiques, avec Francontal qui disait
toujours oui.
Elle fuyait la maison et prolongeait plus

qu'à l'ordinaire ses courses vagabhondes. Sou-
vent, sans savoir comment, elie se retrou-
vait dans le voisinage du château des Or-
mels.
Jamais le vieux manoir n'avait exercé sur

elle une pareille fascination. Elle se surpre-
nait les yeux fixés sur cette demeure impéné-
trable, partagée entre une contemplation ar-
dente et une réverie vague qui, se confon-
dant parfois, mélant le souge à la réalité,
peuplaient de figures vivantes ce château
mort, ouvraient toutes grandes les portes et
les fenêtres d'où s'échappait le doux mur-
mure dos voix, tandis qu'au loin dans la fo-
rét. retentissaient les notes joyeuses d'une
fanfare de chasse.

Puis, quand le crépuscule tombait, un nua-
ge accrochait-il en passant le sommet de la|
rande tour, Irène croyait voir se dresser
# silhouette vague et fantastique de cet an-
cêtre, le seul qu'elle pôt espérer de revoir,
l'Homme Blanc du château des Ormels.
Un jour de novembre, arrivant par le petit

sentier de la ferme du Grand-Clos, elle s'ar-
réta A l'ombr. de In haie, tout près de cette
grille où, trois ans auparavant, elle avait
accosté Philippe Trémont.
Onétait en plein été de la Saint-Martin.
Le solell, avant de prendre congé jusqu'au

prontemps prochain, s'épuisait en politesse de
ontes sortes, faisant ouvrir pour la dernidre

fois les roses de Bengale pâlies, et réveillant
les pauvres oiseaux déjà emgourdis par le
roid.
La grande avenue était jonchée des feuilles

mortes des ormes qui la bordaient, et ce
court et fugitif éclat mettait encore plus en
évidence les ravages de l'automne. Jamais le
parterre Qui entourait le château n'avait sem-
lé aussi métancolique : les mauvaises her-  

 

bes recouvraient à demi, dans les corbeilles,
ies plantes fragiles, noircies et desséchées
par les gélées précoces.
Tout respirait l'abandon et l'absence, mais

cette tristesse même ajoutait au cachet im-
posant des vieilles tours et des murs som-
bres.
A la grande surprise d'Irène, un léger bruit

vint troubler sa contemplation.

La porte de la loge s’était ouverte avec
une brusquerie inusitée et Francine, sortant
d'un air délibéré, s'avangait droit vers elle.
Ni la concierge ni sa fille n'avaient lhabi-

tude manifeste indiscrètement, et Irène éprou-
va un vif mouvement de contrariété à se voir
découverte.

Fille se redressait avec hauteur ct s'apprê-
tait à s'éloigner, lorsque  Frangine lui dit
à Voix basse :
—Mademoiselle Irène ! Vous ne savez pas…

Maman est partie ce matin pour Rouen. Elle
est. allée voir sa tante qui est très malade.
—Je suis fort affligée de vous savoir dans

la poine, répondit Irène, sa bonté faisant im-
médiatement taire sa mauvaise humeur.

—Une vieille tante très riche ! continua
Francine, ne perdant pas de vue son idée.
Ainsi, me voilà seule à la loge, toute seule, |
puisque les autres domestiques sont partis.
Alors, vous comprenez...

Irène ne comprenait pas du tout.  —J'ai tontes les clefs, poursuivit la fille
de Saint-Ange, en frappant sur la poche de
son tablier qui rendit un son métallique ; il
n'y a personne, et si cela Vous faisait plai-
sir…
—Oh ! s'écria Irène, rougissant et reculant

vivement de trois pas pour s'éloigner.
—Ne vous fâchez pas, je vous en prie, ma-

demoiselle, je n'ai pas cru vous offenser... il
me semblait que cela vous amuserait de voir
le château, e{ je pouvais vous le montrer,
car Me Ravin,  l'avoué, est venu nous dire
hier de laisser entrer tous ceux qui vou-
draient visiter, parce que le château va pro-
bablement être bientôt mis en vente. Vous
aves le droit d’entrer comme tout le monde.
U n'y a rien de mai et personne ne le sau-
ra
Fvidemment,il n’y avait là rien de mal, et

cependant Francine comprenait h'elle-Mmème
que personne devait le savoir. Ces deux cho-
ses était incompatibles pour l'esprit drat |

d'Irène et la délicatesse lui semblaail une
barrière aussi infranchissable que le devoir.

Eile refusa dont d'une manière un peu
hautaine les offres de Francine ; mais, plus
elle résistait à l’insistance de sa compagne.
plus elle sentait grandir en elle une envie
folle de profiter de cette occasion unique
pour satisfaire sa curiosité ardente et pres-
que légitime. saus manquer à sa dignité aux ’
veux de personne
Elle y manquerait aux sicäs propres, et

c'était assez pour la retenir.

était restée très petite, très enfant, agissant
plus vite qu'elle ne réfléchissait : hardie, sé-
duite surtout par tout ce qui ressemblait à
une entreprise, à une aventure, toujours prê-
te à une folie aussi bien
action,

Puis, la fille de Saint-Ange tenait de sun
père un entêtement inflexible , elle fit tant
de belles descriptions, affirma avec une tel-
le assurance, donna tant et de si bonnes
raisons, corroborées par les secrets désirs
d'Irène, que celle-ci, prise à l'improviste, at-
tirée par une force irrésistible, finit par cé-
der et, passant la grille, comme on passe un
Rubicon, se laissa entrainer dans ia loge.
Une fois IX, tous les serupules, toutes les

appréhensions d'Irène s'évanouirent dans l'é
motion qui s’emparait d'elle, dans la soif
ardente de curiosité qui allait s'assouvir
—Au lieu de traverser la cour, dit Fran-

tine, nous passerons par les communs, de
sorte qu'on ne nous verra pas dc l'avenue.
—EL si l'on sonneà la grille ? demanda

Irène.
—Personne ne vient jamais et, depuis

hier, Me Ravin n'aura pas eu l'occasion
d'envoyer beaucoup d'acheteurs. Tl est de
bonne heure ; nous avons le temps de tout
voir, de la cave au grenier.

Irène ne faisait plus d'objections.  L'es-
prit d'aventure qui la possédait, l'entral-
naît ; elle suivait impatiemment à travers le ;
corridor étroit et banal qui menait des com-
muns au château, sa compagne chargée d'un
volumineux trousseau de clefs étiquetées
avec soin. :

Leur exploration commenga par les cuisi-

qu'à une bonne

} étaient
Mais elle n'était pas parfaite, la pauvre ;

Irène, et, malgré son élévation d'esprit, clle ||

 nes, ces pièces immenses, à demi enfouies
dans le sol, éclairées par des fenêtres à ras |

od

 

le terre, exhalaient une odeur humide et
ruséabonde.
Irène éprouva un désappointement. Etait-

ce donc Ja le théâtre ue ces fêtes gastrono-
miques si pompeusement rappelées par tante
Ulrique, chaque fois qu'a la Tour l'ordinai-
re était maigre ou le rôti brilé ! Cette che-
minée délabrée, ces fourneaux poussiéreux
avaient-ils vraiment vu tourner à la broche
les cuissots de sanglier e{ de chevreuil, on
chanter les casseroles triomphantes d’ol

sortis lant de mets savoureux el
élégants, disparus, comme toutes les bonnes
vieilles traditions, avec l’ancien régime ?
Un escalier de pierre conduisait à l'étage

supérieur, CONsACré aux appartements de ré-
ception.
LA, Irène se trouva vraiment dans

élément, dans la réalisation de som rêve.
Les années font vieilles les choses banales,

anciennes les belles choses,
Un quart de siècle d'abandon avait rendu

plus solennel, plus grandiose, plus original,
ce luxe jadis moderne, maintenant antique.
Ainsi, une charmante ligure de femme de-
vient parfois un noble visage d'aïeule, sans
que sa beauté ait rien perdu à la transfor-
mation.
Francine avait ouvert toute grandes les

hautes fenêtres du salon d'honneur, et le so-
leil faisait doucement reluire les dorures
éteintes carressait les tentures devenues, en
se fanant, d’un ton plus adouci, plus har-
monieux.
Par un singulier hasard, la plupart des

meubles échappés au pillage restaient enco-
re dans le château quand le général Tré
mont en était devenu acquéreur, et l’absen-
ce du propriétaire avait tout maintenu dans
Ie "stat quo”.
Fudoxie, aussi pleine de respect pour les

anciens maîtres que de craintes pour les nou-
vcaux, osait à peine épousseté de temps en
temps ce sanctuaire du passé où Irène re-
trouvait intactes les traces de ses aieux.
Le grand fauteuil armorié du baron oceu-

pait encore le coin de la cheminée, et deux
petites chaises pareilles, brodées par une
nNuin maternelle, avaient certainement servi
à Ulrique et à Flavien enfants.
Irène serait restée pendant des heures à

interroger chacun de ces objets, à graver
dans son esprit les provortions majestueuses,

 

son

 

l'arrangement élégant et noble de ce salon

magnifique, si d'autres curiosités n’eussent
sollicité son attention.

Elle visita avec le même intérêt un second
salon, le boudoir de la baronne, une immense
salle à manger et une petite bibliothèque,
symbolisant les exigences physiques et MO-

rales des anciens des Ormels.
C'était Francine maintenant qui la pres-

sait et cherchait à l'éloigner.
— Dépéchons- nous, mademoiselle, ou nous

n'aurons pas le temps de voir les apparte-
ments d'en haut. Vous restez trop long:
temps devant chaque meuble, nous n'en fini-
rons pas! Le jour baisse, je n'ai pas un
trin de chandelle, et si nous étions surpri-
ses ici par la nuit, nous nous romprivis le
Cou dans ces maudits escaliers! Sans comp-
ter que je ne me reconnaltrais pas trop dans
toutes ces portes que je ne passe pas quatre
fois par an. J'aurais voulu monter à la to-T
et vous faire voir la chambre d’où feu Mme
la baronne montra l'Homme Blanc à ma
mère, qui n’a jamais osé y rentrer depuis.
— Allons vite, dit Irène,
Elles traversaient la

1178,
Cette partie du château, où s'était actar-

née la rage des envahisseurs, offrait un as
pect vraiment lamentable.
Le froid était intense. Les murs, veufs de

leurs glorieuses décorations, l’immense €s-
pace vide impressionnaient doulouseusement,
tntrevus à la faible lueur du soleil couchant
qui filtrait entre les persionnes, laissées clo-
ses faute de temps, par les explora.brices-

La hâte d'achever leur visite, aussi bien
qu’un vague malaise, leur faisait presser le

pas et cesser toute conversation. ;
Presque à voix basse, Francine rompit le

silence en arrivant à la porte vitrée qui ter-
ininait la galerie, et dit à Irène:
— T1 y a là l’oratoire de Madame la ba-

ronne, puis un escalier qui mène a sa dham-
bie... je ne sais. je me sens lasse...
vouliez passer devant, mademoiselle. eb
wonter vite.., ou bien si nous revenions...
T1 se fait tard. ;
La frayeur de sa compagne excita la ma-

lice et le courage d’Irène. ; ;
— Tu as peur? Vraiment, c'est bien sot!

Crois-tu que l'Homme Blanc se déranger
your toi?

galerie des souve-

si Vous"
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"LES MAITRES-BOULANGERS
Adoptent des résolutions de sympathie

a la famille du regretté W. W.

Ogilvie

Une nombreuse assemblée des membres d=

l'association des maltres-boulangers de cette

ville a en lieu samedi soir à la salle St-Ju-

seph, rue Ste-Catherine. Le but de cette

réunion était d'adopter des résolutions de

condoléances à l'occasion de la mort de M.

W. W. Ogilvie. Au nombre de ceux qui s’é-

taient fait un devoir de se rendre a cette

ass ée on remarquait:

assembler Lemieux, E. Caumartin, A. Go-

hier, Joseph Brouillette, J. A. Dorion, Louis

Brouillette, J. B. Richer, secrétaire

de Passoviation, < Israël, Lemieux,

ore Paquette, F. Sanche, OÙ ierre,

Madmandin, P. Benoit, A. C. Truteau, J

B. Galarneau, M. Globensky, L. Courtois,

James Strachan, John Noble, A. Archibald,

Alexis Champagne, G. T. Brodeur, J. s.

Prnd'homme, C. Forest, Léon Charland, M.

Lapointe, F. Senécal, ete,etc. ;

Sur une motion de M. FE. Caumartin, se-

condée par M. Jos. Brouillette, M. A. Go-

hier æ été appelé au fauteuil présidentiel,

M. Caumartin a fait l'éloge de M. Ogilvic.

‘Au cours des remarques qui ont été faites,

il a été dit que la mort de M. Ogilvie avait

créé un deuil général dans le public et en

particulier chez les maîtres-boulangers qu’il

avait toujours protégés. M. Ogilvie a été un

homme de bien, un financier sans égal et

un ami sincère pour les pauvres. C'est lui

en grande partie qui à fait le Manitoba ce

qu'il est aujourd'hui par le commerce de

blé M. Caumartin

—

a proposé des résolu-

tious de condoléances pour la famille du re-

é défunt.
BIGon Charland a secondé¢ cette motion,

et avec l’éloquence qu'on lui connait, a su

faire ressort r les hautes qualités de celui

qui avait toujours été considéré comme l’a-

mi et le pillier de l’association des maftres-

boulangers. 11 croyait que c’était un devoir

pour l'association d'élever la voix dans un

moment comme celui-ci, et de prendre part

à la douleur de la famille du regretté dé-

Hoque Feossais d’origine, M. Ogilvie

était Canadien-Français de cœur, et ses

meilleurs amis étaient des Canadiens. Tou-

tes ses sympathies étaient pour notre race.

Ces résolutions de condoléances n'étaient

qu'une dette le reconnaissance au regretté

unt. ;

a métropole perd un citoyen qu'il sera

difficle à remplacer. + ; ;

Faisons des vœux pour que son fils qui

est appelé à le remplacer, suive les traces du

entre discours furent aussi prononcés

par MM. Watts, Lemieux et Globensky.
Les résolutions suivantes sont ensuite

 

lo. Que les maîtres-boulangers ont appris
avec le plus profond regret la mort préma-
turée de M. W. W. Ogilvie. '

20. Que des condoléances soient offertes à
la famille éplorée.
30. Que copie de ces résolutions soient en-

voyées aux membres de la famille du défunt
et aux journaux,

40. Que ces résolutions soient Inscrites
dans les archives de l'association.

 

AUX ETATS-UNIS
 

Fall River, 21 — Les ouvriers sont fort
mécontents contre la coutume inaugurée par
les manufactures de faire travailler une se-
conde équipe d’ouvriers toute la nuit. La
fabrique Hargraves a inauguré ce système et
la plupart des autres qui ont de grosses
commandes à délivrer ont suivi son exem-
ple. Les ouvriers prétendent que ce système
est ruineux pour les machines, que les mé-
tiers et autres machines sont laissés en mau-
vais état le matin, par les ouvriers de nuit
qui sont souvent des gens inexpérimentés, et
les ouvriers 7e jour en souffrent parce qu'ils
ne peuvent frire d’aussi bon et aussi rapide
travail avec leurs machines. Une autre raison
pour laquelle les ouvriers s'opposent à ce
système est que les fabricants ne se font
pas scvupule de laisser travailler des fem-
mes et des enfants la nuit. On se propose
de faire adopter par la législature une loi
défendant aux femiues et aux enfants de tra-
vailler dans les manufa-tures, entre six heu-
res du soir et six heures du matin.
—Sa Grandeur Mgr F. X. Cloutier, évê-

que des Trois-Rivières, Canada, était de pas-
sage ici, lundi soir, venant de Central Falls,
où il a assisté à la dédicace d’un gymnase
érigé dans la paroisse Nutre-Daine de Cen-
tral Falls. Sa Grandeur était l'hôte des
Pères Dominicains, à l'église Ste Anne, et
ensuite du curé Prévost, à Notre-Dame. Il
a donné une réception aux membres du cler-
gé local ainsi qu'à plusieurs personnes ve-
nant de sa paroisse natale ou de la ville des
‘Trois-Rivières ; il les a facilement recon-
nes. Sa Grandeur est partie inercredi
après-midi pour Boston, Elle fera visite à
l’évêque Williams en passant par la capitale
de l'Etat. Mgr Bruchési est attendu ici au-
jourd’hui. On lui prépare une belle récep-
tion. :

Paris, £1—Par un tact tres particulier, le
président Loubet a démontré qu'il n'était pas
impopulaire dans l’armée. C'était à l'occa-
sion d’un parti de chasse à Rembouillet, près
de Versailles ; au lîeu d'envoyer des invita-
tions officielles, le président afait annoncer
que tous les officiers qui désiraient prendre
part à ce parti de chasse, n’avaient qu’à ve-
nir inscrire leurs noms sur la liste des invi-
tés et la conséquence a été que tous les of-
ficiers de régiments dans les environs sont adoptées à l'unanimité: venus se joindre au parti présidentiel.

CERCLE DES NOTAIRES
Le Cercle des Notaires de Montréal, vient

d'adresser la cireulaire qui suit, aux Notai-
res dela Provinée : © ;

“Montréal, 16 janvier 1900. -
Cher confrère,

Le ‘‘Cercle des Notaires de Montréal,” a
déjà organisé, sous ses auspices, trois ban-
quets successifs, sous le titre de ‘Banquet
Annuel des Notaires de la Province do Qué-
bec.’ ’

Chacun d'eux a été un succès.et a jeté ‘sur
notre profession un lustre considérable, , en
la faisant mieux connaître et mieux appré-
cier, …

Il n’y a donc pas lieu de se départir d'une
aussi. excellente coutume créée au prix de
bien des sacrifices de temps et d'argents,
pour ceux qui en ont été les créateurs ;
mieux vaut, Ccroyons-nous, nous dévouer pour
la faire vieillir, cette excellente coutume, les
vieilles choses sont toujours respectables et
respectées.
Le ‘’Cercle’’, cette année, a choisi son pré-

sident, son 1er vice-président et son secré-
iaire, pour faire les démarches voulues et
nCcessitées pour la préparation du banquet. :
ce sont vos soussignés.
La banquet aura lieu le quinze février pro-

chain, au Quezn’s, où nous serons choyés.
Le prix des billets est de $3.00 ; car, outre

les frais d’hôtel, il y a toujours une foule
de déboursés, qu'entraine inévitablement une
pareille entreprise, comme l'expérience nous
l'a prouvé, et qui amènent, à chaque ban-
quet, des déficits que lé comité paie de ses
propres deniers.
Chacun de ceux qui ont à cœur l’avance-

ment du notariat, et partant le succès des
banquets annuels des Notaires, devront donc
se faire un plaisir, pour nous en causer un
à nous-même, de nous éviter des embarras et
nous aider à fixer le prix avec l’hôtel, de
nous faire la demande, sans délai, de sacarte
d'admission.
Les dames seront gratuitement admises à

l'heure des santés et auront, jusque-là, à
leur disposition, sans frais, les magnifiques
salons du Queen’s.
Veuillez adresser toutes correspondances

AMEDEE BOUCHARD,
Notaire.

 

16 rue St-Jacques, Montréal.

Vos dévoués confrères,

HENRI SCHETAGNE.

Président.

AMEDEE BOUCHARD.

ler vice-président,

W. I. PROULX.

Secrétaire.

P.S. — Pour épargner sur nos maigres re
cettes, nous n’envoyons, par la malle, la

   présente circulaire qu’à la section de Mont-

 
 —

 

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE CHAMBLY.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les terrains ci-apras décrits seront vendus par Encan Public, en la ville de Lon-
gueuil, au second étage du bureau d’Enrégistrement du comté de Chambly, MERCREDI, le septième jour du mois de MARS prochain,

à DIX heures de l’avant-midi, pour le paiement des cotisations municipales et scolaires, et autres charges municipales dues aux muni-

cipalités ci-après mentionnées, si ces diverses cotisations et charges ne sont pas payées avec les frais et intérêts, avant le jour ci-dessus

fixé pour la vente.

 
 

 

    

   

   

  

 

  
   

Taxemuni- Taxes Sco-
PROPRIETAIRES DESIGNATION OFFICIELLE cipale. laires. Total du.

MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE ST-BRUNO

ter {Alph. Heinard. Un lotde terre d’environ 2 x 26 arpenis, étant partie du No. officiel 3 Gu cadastre de
Héritiers Habert au la paroisse de St-Bruno, tenant au nord de la paroisse de Boucherville, au sud au

François Heinard } Raym'd do rang des Vingt-Cinq, d’un côté à J. U. Emardetau sud-ouest à Adélard Benoit
—suns batisse ; RES rereeran 9 67 03 10 02

se (ION Lens pro sas acces Un lotde torredex2 arpents, étantpartie du tot*No. officiel 58 du cadastre de la
Joscph Latoqu patjolsse!de St-Bruno, joignant au nord le chemin de front des Vingt-Cinq : Au

sud le trait-quarré des Vingt-Cing et Louis Benard, au nord-est Joseph La-
rogue et au sud-ouest Louds Benard...oven encecian aa 359 et 859

éritiors Joseph Charron vee No. du cadastre 138 128 0 33 161Hs Senéenl A .{ No. du cadastre 102 7% 14 85 2 75
Nazaire Préfontal «| No, du cadastre 207 3 06 4 30 7 36

Geo. W. Parent . Rung des Vingt No, 168 081 247

PROPRIETAIRE ET QUALITES MUNICIPALITE DU VILLAGE DU CANTONDE CHAMBLY.

Antoine Moreau, journalier......... NO. AU CATASLTOHIO. LL La 000 ea eeeiverrarer tian 999 352 73 51
Eliza Morisey, bourgeoise... | No. du cadastre M 29 47 516 85 13

do do do ... No. du eadastre 84... .. 15 ean . [ - Lecce case 624 108 7 32
Chartes Charette, Maçon....……..... Dulot de terre avec bâtlses, faisant partie du cadastre officiel No. 51, borné an

nord e t 4 l’est par une rue, d'un côté au sud-est {par No. officiel 50 et au nord-
ouestpar le No. officiel 52 et en arrière par l’autre partie du No. officiel 51, appar-
tonunt à Josepli LOÏSCAU. 24 viiii riereraaanaa 875 165 5 40

7 1 Bernard, avocat—lawyer.. No, du cadastre, cadastral No. 35 étant la subdivision du No. J ............. ........ .. 49 95 8 58 55
Feaieforgeron ...….…….…….. Un Jotde terre avec bâtisses, faisant partie du No, officiel 25, borné au nord et l’est 80 56 55

par uneprue, d'un côté par No. 25, de l’autre côté par une rue ct À l'arrière par
Pautre partic du No. 24 uppartenant 4 Albert Filllnghanm.. co...0, 18 74 314 16 88

TROPRIETAIRE MUNICIPALITÉ DU VILLAGE DE BOUCHERVILLE,
(DÉSIGNATION OFFICIELLE).

: Eti e B. Desmarais ..….. Un terrain avec maison dépendances 76 x 62 pieds ou environ étant partie du lot No
Buce, Etienne B * 95 du cadastre officiel" du village de Boucherville, fenunt par devant à la rue

Sit- Louis par derrière à Charles Labelle, du côté Nord-Ouest à Maurice Lafon-
titine, «lu Côté Sud-Est au dit Maurice Lafontaine... ooo...iin, 787 we - 737

MUNICIPALITÉ DE;/LA PAROISSE DE ST-ANTOINE DE LONGUEUIL.

» B. LAMAITO.. 25 0e saco na ena sec 000 Une terre No. 1 officiel 241 et partie Snd-Ouest du lot No. 1 officiel 241, formant 3 ar-
P. B. Lamarr pents de largeur, hornée Au Sud-Ouest par lechemin Lapinière, au Nord-Est par

I résidu du No. 241, en front et en profondeur par un chemin public, à distraire
cependanit lo l0ù NO. 343.101 220 eau are e se caca des sad ec en ea ne de eu era eue areas a va sn seatsccunes anse 100 1M    
 

Longueuil, ce 8 janvier 1800.

Cinqlignes et quatre mots rayés nuls,

P. BRAIS,
Secrétaire-Trésorier C. M. C. C.

réal, ou à peu près, ayant confié au rédac-
teur de la “Revue du Notariat” le soin de
vouloir bien se charger dé colle da Québec.
Le Cercle des Notaires de Montréal est

déjà bien connu de notre public lecteur, nous
avons cru l'intéresser, en publiant, à l'occa-
sion du grand banquet des notaires, qu'or-
ganise actuellement le Cercle l'histoire de ce
nier. +
Ce carcle a été, depuis déjà plusieurs an-

nées, le facteur d'à peu près toutes les ré-
formes qui se sont opérées, dans l’intérôt de
l’importante professico du notariat.
L'importance du notariat, durera, inévita-

blement, en notre bonne province de Québec,
aussi longtemps que nos chères et vieilles
lois françaises y ‘auront ‘cours.
Le notariat de la province de Québec a un

cachet tout spécial et il a une bien autre im-
portance, comme l'a déclaré publiquement
feu sir John Thompson, alors qu'il était le
premier ministre du Dominion, que celle du
notariat qui existe dans les provinces sœurs
comme dans tout ce pays d'Amérique ; il
est la copie fidèle du notariat- de France,
pays duquel nous tenons nos excelientes lois
civiles.
Le notariat français, dont nous avons hé-

rité, est assis sur des bases tellement soli-
des, qu'à l’époque cl le peuple français gai,
dans sa fougue pour la revendication de ses
libertés nationales, lors de !a révolution de
1789, a tout détruit et tout effacé l’a laissé
seul debout ; parceque cette institution iui
à paru vénérable étant antique comme le
monde, et véritablement indispensable, sous
le régime des lois qui régissaient alors et
qui régissent encore les Français et qui ne::s
régissent, nous aussi actuellement en notre
province.
La noble profession dont nous parlons a,

comme toutes les autres professions, comp
té quelques-uns de ses membres qui dn! pu
transgresser leurs devoirs ; mais elle a, cer-
tes, encore (et à juste titre) la confiance
de tous les hommes intelligents et de *nmnne
foi.
Dans notre pays, ce sont les notaires et

les prêtres qui ont, au commencement de la
colonie et depuis, peut-être le plus puissam-
ment contribué à conserver et la langue et les
lois françaises comme la religion catholique,
et son rôle et sa mission sont encore les mé-
mes.
Benjamin Sulte, notre historien ‘distingué,

disait, il v a quelque temps, dans un. article
paru dans un de nos journaux importants,
gue c'était encore le notaire qui écrivait le
mienle français, quoi qu'on en dise ; car,
disait-il, il ne s'est pas encore départi des
vieilles formules françaises qui ne vieillis-
sent guère plus que les ‘immortelles fables
du bon Lafontaine.
Le cercle a eu, pour-ainsi dire, une double

fondation. Ceux qui les premiers ont songé
à le former sont, Ia plupart, des notaires
encore tous pratiquant à Montréal.

Ils avaient alors élu comme officiers, à
une assemblée tenue le 27 décembre 1888, les
personnages dont les noms suivent:
President, M. J. L. Coutlée; W. de M.

Marler, ler vice-président ; N. Pérodeau, se-
crétaire ; O. Morin, trésorier, et C. E. Le-
clerc, L. A. Hart, James Lonergan et M.
J. A. Dorval comme membre du comité de
régie.
Cette organisation s’est maintenue jusqu’au

26 mars 1890.
La semence était jetée; un *'Cercle” qui

devait et devra, nous l’espérons, existe. et
durer, dans l'intérêt de toute la société com-
me dans celui dont nous parlons a donc été
fondé.
L'apathie, cependant, a Téussi à tuer le

premier ‘'Cercle’’ et ce n’est que le 22 sep-
tembre 1894 qu’un groupe de jeunes notaires.
sortant de l’Université, partageant les mt
mes idées, possédant de la science et du La-
lent et trouvant leurs professions dans un
état d'abaissement ou plutôt d'effacement se
sont réunis et ont, dans le but de promou-
voir les intérêts du Notariat, ressuscité l’an-

cien ‘‘Cercle’’, en en gardant la Constitution
que nous publions ci-après.
Le “Cercle” s'est depuis maintenu et a

opéré plusieurs réformes importantes et fait
conserver bien des droits acquis au Nota-
rial, par exemple la création d'une chaire de
Notariat à l'Université Laval, à Montréal et
à Québec, la coutume des banquets annuels
des Notaires, la-conservation des procédures
non-contentieuses pour les notaires, une
chambre spéciale, au Palais de Justice pour
les notaires et une foule d'autres réformes
de moindre importance, mais trop nombreu-
ses pour être énumérées ici.
Lors de la deuxième fondation du ‘’Cercle”

l'assemblée était très nombreuse, il y avait
près de cent membres présents, les officiers
suivants avaient été choisis :
Président honoraire, hon. F. G. Marchand,

notaire et ler Ministre.
Président, L. Bélanger.
ler vice-président, J. L. Coutlée.
2ème vice-président, P. C. Lacasse.
Secrétaire, Amédée Bouchard.
Trésorier, J. H. Olivier. K
Membres du comité de régie, MM. H. P.

Pepin, C. E. Leclerc, P. A. Beaudoin et J.
A. Landry.
Le ‘Cercle’ a, depuis, marché de progrès

en progrès, les présidents qui ont succédé
celui de 1894 ont été M. A. C. Décary, main-
tenant régistrateur pour les comtés de Ho-
chelaga et Jacques-Cartier, M. A. C. A. b._.
sonnette, notaire et maître de l’Hôtel des
postes, à St-Henri, et le président actuel est
M. Henri Schetagne, notaire à Montréal, ré
sidant à Lachine où il est échevin. Les ar
tres officiers du “Cercle” sont M. Amédée
Bouchard, 1er vice-président
2ème vice-président, Philibert Beaudoin.
Secrétaire, W. J. Proulx,
Trésorier, O. Desautels.

 

— Chut!" mademoiselle, s’écria Francine.
Ne parlez pas de lui en ce lieu, à cette heu-
re! AN! je voudrais bien être rentrée chez
nous.

La grimace de Francine était si comique
qu'hène, tout à fait rassurée, poussa un
éclat de rire en tournant délibérément le
bouton de la porte.
—Par pitié, ne

gémit Francine.
L'avertissement arrivait trop tard.
Avec un cri de terreur, Francine se voilait

le visage de ses mains.
Par la porte qu’Irène ouvrait vivement,

les jeunes fiiles venaient d'apercevoir dis-
tinctement, à trois pas d’elles, deux ombres
blanches,
(avait été l'affaire d’une seconde.

Passant avec la rapidité des fantômes, les
ombres disparaissaient, s'évanouissaient déjà
en faisaat entendre un cliquetis d’armes, si-
gne caractéristique de l'Homme Blanc.
frêne était brave, mais, comme les braves

d'autrefois et même d’à présent, jugeait que
les périls surnaturels n'étaient pas de son
fessor et que, contre certaines puissances,
ce serait folie, non vertu, que de se mesu-
rer,
ll est probable qu'elle se fût trouvée mal

si Francine ne l'avait devance en tombant
évanonie dans ses bras, ce qui lui ‘ôta le
loisir de songer à elle-même.
D'instinet, elle appela à son uide le prin-

Cipal secours en pareil cas : la lumière, et,
par la fenêtre qu'elle ouvrie aussitôt, les
derniers raçons du crépuscule vinrent éclai-
T€r le petit réduit où les deux jeunes fillles
s'étaient si imprudemment intréduites.
Dans cette retraite, la pieuse baronne ve

Halt prier Dieu, gémir de ses infortunes de-
vant son crucifix et se reposer de ses fati-
Ries sur un petit canapé placéprès de la
Croisée d’où elle avait si souvent suivi avecpusieté le départ ou le retour des chasseurs.
La LEpict de son époux et de
laissais pe al Ja dévote solitude et la
LISS pos qu'elle enviait tou-
Jours.

sieavaitGtendu Francine sur le divan,
énergiquement es mans blanches, frappait
es - dans les grandes mains rouges

compagne.

Rrancine;roulubraselleenfinmpar-uapro

riez pas ! Ga le fâche !

 

fond soupir, suivi de lamentations irraison-
nées et interminables.
Le spectacle de ce lâche abandon de ‘soi-

même rendie à Irène toute sa présenced'es-
prit ; elle se sentil entièrement responsable
d’elle et de Fracine, elle songea aux moy-
ens de sortir au plus vite de leur situation,
jour.
rendue plus précaire encore par le déclin du

ur.
PTions, n'aie pas peur ! Lève-toi et viens
ou nous serons prises par la nuit ! Dépâche-
toi ! Avec moi, tu n’as rien à craindre,

—L’Hormme Blanc ! les Hommes Blancs !
Ah ! quel malheur ! répétait Francine lar-
movante. Ah ! je ne peux plus remuer ! ah!
miséricorde ! Oh ! la la !….

—Voyons, dit Irène, frappant le pavé de
son petit pied avec impatience ; raison de
plus, si nous sommes malici, pour en sortir.
Lève-toi ou je pars seule.

Cette menace qu’Irène n'eut certes pas ac-
complie, rendit à Francine sa tête et ses
jambes, et elle suivit sa compagne avec I'ins-
tinct qui guide les faibles sur les traces des
forts.
Refaisant à la hâte le chemin parcouru,

elles étaient revenues à leur point de départ,
sans même jeter un regard sur les objets qui,
une heure auparavant, excitaient leur inté-
rêt à un si haut degré,

Irène était absorbée tout-entière par l'évè-
nement qui venait de se produire, et son es-
prit reprenant un peu de calme, en notait
à présent les moindres particularités.
Elle avait bien entendu parler d'un Homme

Blanc, mais, deux Hommes Blancs !.., Cé
tait encore plus fort que la légende. Ils ré-
pondaient du reste exactement au signale-
ment de l'être mystérieux : les vêtements
clairs, à la mode des fantômes, le bruit
d’armes, la disparition subite et inexpliquée.
Irène se dit bien qu'il devait y avoir une
autre issue que la porte vitrée, à l'oratoire,
puisque, disait Francine, on le traversait
pour gagner l’appartement de: là baronne, et

elle regretta de n'avoir pag, dans son trou-
ble, songé à mieux observer la configuration
des lieux. Elle essaya bien de tirer une ex-
plication de sa compagne ; effort complète-
ment stérile dans le bouleversement où se
trouvait Francine et c'est, aidée de ses seuls  _squvepics,Qu'il, luistallut. rexagnensiazloge,

Une fois rentrée dans son paisible chez
elle, la fille de Sainte-Ange commença à re-
prendre la claire notion des choses ; mais
ses terreurs ne s'étaient point dissipées et
une grande demi-heure de raisonnements fut
encore nécessaire pour la décider à attendre
seule le retour de sa mère.

XVII

DISCUSSIONS THEOLOGIQUES

Hors du château hanté et en plein air,
Irène se sentait presque calme et capable de
réfléchir.
Mais, plus elle réfléchissait, plus ses ter-

reurs lui semblaient justifiées.
Elle avait vu l’Homme Blanc, c’était in-

contestable ! Quel être humain aurait pu
s’introduire dans le château, défier la sur-
veillance, les grilles fermées, les serrures à
secret, et dans quel intérêt ? Cet habitant
mystérieux du château, ignoré de tous, ne se
montrait-il pas justement à elle, la descen-
dante de la famille, qui franchissait, pour
la première fois, le seuil sacré !
, Ah ! combien à présent, elle regrettait son
imprudence ! Mais, parmi ses remords, il se
glissait la légère. satisfaction orgueilleuse
qu'on éprouve à avoir échappé à de grands
dangers dont à son tour on peut effrayer les
autres. Irène songeait à la peur qu'elle fe-
rait par son récit à Flavien, à Francontal,
voire à tante Ulrique ! et elle se serait
presque consolée de son aventure sans l'ap-
préhension que lui inspirait l'avenir.
La vue de l’Homme Blanc n’étaitelle pas

l'annonce de quelque grand événement, et
d'ordinaire un funèbre présage ?
Pas toujours, cependant. Le trépas des

frères aînés d’Ulrique et de son père à elle
avait bien coïncidé avec deux «es dernières
apparitions ; mais, dans le passé, l'Homme
Blanc avait régulièrement annoncé tous les
mariages de la famille.
Pourquoi sa visite n'aurait-elle

cette fois encore ?
Ce qui déroutait Irène, c'était son dédou-

blement.
Eh bien ! il avait à cela encore une bonne

raison :

pes ce but,

Ass.-sec., Jos. Boileau.
Comité de régie, J. H. Qlivier; A. O. A.

Bissonnette, Jos. Lamarche, C.M., Domin-
gue, v. A, H. Hébert, Ed. Désaulniers.

 

A LA CHAMBRE FRANÇAISE
—

Paris, 20—Malgré les prédictions des. Na-
tionaux, qui avaient prédit sa chute, le mi-
nistère de M. Waldeck-Rousseau a eu une
bonne majorité dans le vote sur la motion
de confiance à la chambre des députés, sur
l'interpellation concernant l'attitude du gou-
vernement dans l'affaire des grévistes de St-
Etienne. La grande épreuve, cependant,celle
qui montrera la force, du gouvernement, aura
lieu bientôt lorsqu'on discutera le budget de
la marine, question qui entraînera une dépen-
se de 750,000,000 dont 500,000,000 pour - la
réorganisation de la flotte.
A la chambre des députés toute la semaine

a été prise pour discuter le budget des che-
mins de fer. Plusieurs des orateurs ont fait
la comparaison de l’administration des che-
mins de fer en France avec le système amé-
ricain. M. Vaillant, socialiste, représentant
un des districts de la Seine, demanda l’adop-
tion du système américain, d'accoupleur au-
tomatique, déclarant que la moitié des morts.
parmi les employés de chemins de fer en
France, était due au système défec-
tueux. Le directeur des chemins de fer a
répondu que cette question .était à l'étudeet
que sans aucun doute on adopterait bientôt
un système approprié. -
Les élections pour 101 sièges au Sénat au-

ront lieu le 28 janvier. On en attend les ré-
sultats avec beaucoup d’impatience. Il ;mon-
trera le'sentiment du peunie ‘envers le gou-
vernement. H y a une opyosition modérée
aux candidats ministériels par ies républi-
cains à cause de la question Dreyfus et des
poursuites de la Haute Cour.

 

AUX PHILIPPINES
—

Washington, 20 — Le général Otis fait
rapport du premier incident fâcheux de la
campagne qui se pours** =*æ succès dans
I’fle de Luzon :
Maniile, 20 — Une caravane de vingt po-

neys transportant des rations entre San To-
mas ef San Pablo, provine de Laguane, es-
cortée par cinquante honumes sous les ordres
du lieutenant Ralston, 30e d'infanterie, a été
surprise dans une embuscade hier, ‘et a eu
deux hommes de tués et cinq de blessés.
Neuf manquent à l'appel, et la caravane est
perdue. Un lieutenant et trente-quatre hom-
mes retournèrent à San Tomas avec les
morts et les blessés. On fait une enquête
sur l'affaire. Doret, aveu le 45e d'infanterie
à rencontré les insurgés dans les montagnes
de Batanges, où ils s’étaient embusqués
pour l’attendre. TI en tua huit, en blessa
trois et en fit dix-sept prisonniers ; au nom-
bre de ces derniers il y avait un espagnol.
Il prit aussi six fusils. Il a eu deux hom-
mes de blessés.

"OTIS".
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Celui de tante Ulrique avec Francontal ?
Un petit sourire entr’ouvrit les lèvres en-

core pâles d’Irène à cette pensée.
Et le sien avec Philippe ?... Bah ! on ver-

raif bien.
Elle souriait tout à fait en arrivant à

Croissy où l'attendait une verte rebuffade.
Elle était en retard de trois grands quarts

d'heure pour le diner, et tante Ulrique
mangeait sa soupe d'un air pincé entre
Francontal, épuisé par cette attente trop
longue, pour son estomac, ct Flavien, qui
baissait humblement le nez dans son assiet-
te, s’étant entendu dire que sa nièce tenait
de lui l'inexactitude comme tous ses autres
défauts.
Mais lorsque, à la clarté de la lampe, la

figure d’Irène apparut toute blanche, tante
Ulrique jeta un cri, et, posant sa serviette,
s’élança vers elle en disant:
— Que t’est-il arrivé, mignonne? Es-tu

malade? Apportez des sels, car elle va s’é-
vanouirl...
— Non, non, dit Irène, et je crois bien

mêmes queje ne m’évanouirai. jamais, car je
viens d'en perdre la plus belle occasion.
Et elle fit simplement le récit de son ex-

pédition.
Tante Ulrique avait froncé ses terribles

sourcils au début, et nul doute qu’elle a'aût
jeté feu et flammes, si la suite de l'aventu-
re n’avait complètement changé le cours de
ses idées. :
— Grand Dieu! fitrelle en jbignant ley

mains d'un air perplexe, il m'en faut point
douter; l'Homme Blanc habite toujours le
château des Ormels! Je te pardonne, ma
pauvre enfant, ta désobéissance qui a eu de
si funestes résultats! Quels malheurs vont
encore nous frapper? Je frémis en y son-
geant! ’ 1:
Si Ulrique frémissait, que devait-il done

en être de Flavien!
Pressé contre Francontal, il fermait les

veux et se bouchait les orcilles, oraignant
que quelque chose ne se maaifestAt à lui
dont la seule approche le ferait expirer de
frayeur. : !

I] entendit pourtant la voix impérieuse
d'Ulrique qui ordonnait: .
— Courez, mon frère, allez chercher M.

le curé. Qu’il vienne immédiatement nous L'homme Blanc s’était dédoublé pour agy-|
noncer_deuxmarigges,svoilkbout-i

— Grand merci! s’écria Flavien. Courir
les champs la nuit quand' on fait de pareil-
les rencontres! Nenni, ma sœur. Votre che-
valier que voilà peut bien passer au presby-
tère, en s’en rètournant chez lui!
— C'est que, répliqua Francontal d’une

voix faible, je me sens ce soir en proie à
des vapeurs. ef je vais vous demander l’hos-
pitalité jhsqu'à demain. , Co.
-— Ma tante, voulez-vous que j'y aille, s'é~

cria Irène? ‘
Ulrique la regarda avec complaisance.
— Bin, ma fille, je vois avec piatzir -que

vous réglez votre conduite sur les exemples
seul des des Ormels passés. .
ee lançait à-Flavien un regard significa-
it. :
— Mais, vous avez, pour aujoura nui,- mon-

tré assez de bravoure etSaint-Ange va se
charger du message: ll se fait vieux et je
répugne à le fatiguer; . cependant il. faut
bien avoir recours aux anciens puisque, l’on
ne trouve dane notre génération ni force ni
courage. Co ;
Francontal reçut en pleine figure cette als

lusion peu voilée. TE
— Mafoi, grommela Saint-Ange, j'irai vo-

lontiers,.car je suis sûr que l'Homme Blanc
ne franchit jamais la grille du chateau...
mais ma fille aura affaire & moi, et...
— 11 ne faut pas gronder Francine, inter.

rompit vivement Irène. C'est moi qui suid
coupable, puisque, c'était à moi de commant
der ‘et qu'elle m'a suivie. Si tu lui donnes
tort, c'est moi que tu blAmés; ‘celà ne se
concilie guère avec tes grands principes de
respect. ;
—Maudits enfants

son, marmotta le vieux serviteur en s‘en’ al-
lant dans la_ direction du presbytère. ; ’
Avec sa taciturnité habituelle, Sai 1
arda. bien. d'exposer. au vénérable curé l'ob-

jet qui rendrait sa présence nécessaire’ à, la
nur. ;
Très éclairé malgré. æ simplicité modeste,

le vieux curé des Ormels ne cessait de.com-
battre la crédulité de ses paroissiens.

lui à’ce sujet et elle fut étonnée de ne "pas
le voir accueillir son récit par les conttacdic- expliquer ce qui se passe et nous apporterpes a i . &porter |

nT
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1 ils ont toujours räl-
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Ulrique avait rompu plus d'une. lance avec vénir+ÿ faire ? L'explitatto

tioñs et le sourire qu’elle attendait, qu’elle Len doute làsinistre apparition.
"orit-ause sour: &

     

 

espérait, car elle aurait bien voulu révoguer i
rE rid

ta avec le plus grand sérieux, et, loin de
blamer cette croyance superstitieuse, de cher-
cher à la déraciner en expliquant l'incident
par une cause simple et naturelle, il gardait
un silence absolu ; sa figure, de plus en plus
sombre, semblait dénoter des inquiétudes au:
moins égales hcelles d'Ulrique. ET
—Ainsi, monsieur le curé, lui dit-elle un

peu. troublée, vous reconnaissez cette foisqua
l'Homme Blanc n'est point une vaine imagi-
nation et que vous aviez fort ‘mauvaisé’gta~
ce à me plaisenter à ce sujet !

se ne dis point cela, répliqua vivement le
cure. yw ef

N'est-il point fort possible que deux jeunes |
filles dont I'imagination est frappée par:tant
de ‘contes absurdés, ds ce château lugatbreet
désert, aient pris pour un fantômequelque
jet de lumière, un rideau agité par le vent ?
Quelles folies n’engendre pas lapeur ?

—Je suis pas” peureuse, dit Irène,cho-
uée, et voilà un défaut dont tañte Ulrique |-

elle-même ne m'a jamais accusée. Ce que”j'ai
vu, je l'ai bien vu ;je.n'af pas. eu le “temps
dé distingüer les traits des deux revenants;
mais je puis affirmer que c’étaient bien. des
hommes, du moins dés étrés à ‘l’abpärence
humaine. Po Lt
—Du reste, reprit : Ulrique, ma nièce n’é

tait pas seule ; Une double erreur. n’est.gubré
ddmisible. Non, elles ont parfaitement”fäit,
une’ rencontre singulière. Resteà savoit "si
cette apparition est. surnaturelle “ou: si” déux
hommes en chair et en os ont pu“se ‘glisser- |
dans lé château.=~
Le curé sursauta.
11 faut crofre que ce
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vieillatd, #1: doiix
apparéhc, s'échauffait singulièrement: dans-| °
la discussion, car ses lèvres tremblaient; :pro- |

d'ine voix altérée. : BE
—Deux hommes dane le chAteai den. Ortaels |

Voici une, idée bien si
je vous prie, auraient-ils pu y pénétretaû
attirer l'attention vigilante des: conéier
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les fenêtres ? reste, fe "POUT:
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~Mon Dieu; !

I'Homme Blan sauquél voune: jauquel’vou y
qué moi, maligré vos: beaux. raisoniie
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LA METHODE LIBERALE

Rien n’est plus propre à mettre en pleine

lumière la méthode libérale en politique et

en matière de gouvernement que la obnduite

de M. Greenway.

Ce Cow Boy politicien avait trouvé moyen

de résumer tout ce qui caractérise nos ad-

versaires politiques ; aussi était-il un fa-

vori dans la famille.

On se rappelle tous les égards dont il a

été l’objet de la part de nos gouvernants

d'Ottawa.

M. Laurier a toujours protesté avec indi-

gnation contre toute mesure qui aurait con-

trecarré la politique néfaste de son ami

Greenway.

Il n'a jamais voulu qu’on usât envers lui

et son gouvernement, que de procédés miel-

leux.
ll lui a libéralement procuré le nerf de la

éwerre aux dépens du fonds des terres réser-

wits aux écoles.
Et enfin, pour comble de honte, il l’a im-

posé à l’admiration et aux applaudissements

des libéraux Canadiens-Français.

M. Tarte, lui-même, qui, si longtemps, et

avec tant d'indignation, avait voué aux gé-

monies et désigné au mépris de tous les ca-

tholiques et de tous les Canadiens-Français

l'oppresseur,le persécuteur de nos frères du

Manitoba, donnait le signal des applaudisse-

mants au banquet du Windsor, quand Green-

way y vint nous narguer.

Tout cela, qui peut paraître si étrange à

l'observateur superficiel, s’explique parfai-

tement, maintenant que les méthodes de ce

favori de la famille libérale sont mises au

jour.

La véritable explication est que Greenway

est le type parfait de nos gouvernants libé-

raux.

Quelques exemples-'

Pendant la dernière campagne électorale,

Greenway disait aux électeurs du Manitoba:

‘’Maintenez-moi au pouvoir, car je suis

l'adversaire déterminé du C. P. R. Pour

créer une concurrence à cette compugnie, je

viens en aine à la ligne du Sud-Est. Hugh

Macdonald est l’avocat du C. P. R. et s’il

arrive au pouvoir, il accordera des subsides

à cette compagnie.”

Eh bien, au moment même où il tenait ce

langage, Greenway, pour s'assurer le sup-

port du Pacifique, avait conclu des arrange-

ments secrets avec cette compagnie, grâce

auxquels, celle-ci recevra S148,750 de l'argent

du peuple, comme bonus à 85 milles de che-

min de fer. De plus, il accordait au C. P.R.

une exemption de taxes pour 20 ans. Tout

cela, sans une seule concession de la compa-

gnie, en retour de tant de générosité.

N'est-ce pas que nos libéraux d'Ottawa,

ont toutes les raisons du monde de reconnai-

tre Greenway pour un des leurs, pour un

modèle, même!

M. Tarte, lui-même, ne pourrait pas trom-

per les électeurs plus cffroutément que cela,

n’est-ce pas ?

Plusieurs de ces jolis arrangements ont été

conclus pendant la dernière session de la lé

gislature manitobaine. Malgré son énorme et

servile majorité, M. Greenway, n'a pas osé
en souffler mot à la chambre.

Ne reconnalt-on pas bien là, le sans-gêne

méprisant de nos gouvernants libéraux d'Ot-

tawa, pour le parlement?

M. Greenway, à la dernière session, disait

à la chambre qu’il n'avait pas confié la

construction de la iigne de Deloraine à Was-

Kkoda, à la compagnie du ‘‘Northern Pacifi-

que,’ parce que cette compagnie cxigeait un

subside et que le C.P.R. la construirait sars

subside.

Aujourd'hui, il est prouvé, au contraire,

que la ‘Northern Pacifique” offrait de con-

struire la ligne sans subside, tandis que le

C.P.R. avait de Greenway, l'engagement. for-

mel, au nom de la province, de recevoir pour

cette méme ligne, un subside de $10,250.

M. Greenway mentait donc effrontément a

la Chambre. Ne saisit-on pas la ressemblan-

ce frappante avec ce ministre fédéral obligé

de reconnaître sous serment, qu’il n'avait

pas dit la vérité à la Chambre des Commu-

nes?

Nous pourrions continuer le parallèle ; les

points de similitude ne manquent pas ! Mais

en voilà assez pour édifier les hommes intel-

ligents et de bonnefoi.

Le mensonge, l'hypocrisie, la duplicité, le

mépris des intérêts du peuple, les menées se-

crètes et louches, voilà la méthode libérale

partout, en tout et toujours.

LE PROGRAMME DES AUTRES

M. Paterson, le ministre des douanes, di-

sait à Sherbrooke, que le gouvernement Lau-

rier avait accompli toutes ses promesses, ct

il ajoutait presque aussitôt qu'il n'en avait

fait aucune.

C'était pervertir les faits avec une audace

sans pareille.

A peu près la même

Québec.

Créé et mis au monde par M. Laurier et

M. Tarte, le ministère Marchand emboîte le

pas derrière ses auteurs, copie leur méthode,

suit la même politique et affiche Ia même

impudence.
M. Laurier a mis dans sa poche son dra-

peau libre échangiste pour adopter la pro-

tection inaugurée par les conservateurs.

M. Ross, chef du cabinet d’Ontario, est de-

venu protectionniste, et M. Marchand a suivi

tout aussitôt de son pied léger, sans cepen-

dant avoir le mérite de l'initiative.

Il a fait exactement comme M. Laurier ; il
a adopté la politique du gouvernement con-

chose se passe à

hid

servateur qui l'a précédé. À ce point de vue,

il est plus véritablement disciple du chef du

gouvernement libéral d'Ottawa que M. Ross.

M. Marchand avait, comme tous les gou-

vernements libéraux, son programme avant

d'arriver au pouvoir. Entre autres réformes,

il devait augmenter l'octroi de l'instruction

publique de $200,000 ; il devait pousser la co-

lonisation avec une vigueur qui faisait pamer

d'aise la ‘‘Patrie’’ ; il devait surtout fermer

l'ère néfaste des déficits, diminue: le far-

deau des taxes et ramener l'équilibre dans

les pauvres finances de la province.

Ceci, c'était le plumet.

De toutes ces promesses soisennellee les-

quelles M. Marchand a-L-il 1vnues ? Ou plu

tot lesquelles n’a-til pas violées cvec le

sans-gêne qui distingue son parti ?

Prenons l'instruction publique.

M, Marchand est à la tête des affaires

depuis bientôt trois ans : a-t-il augmenté

I'octroi consacré à ce service si important

de l'administration provinciale ?

Non, malgré ses plus solennelles promesses.

Fidèle à l'exemple de son chef Laurier, il

a, comme lui, profité de la politique inau-

gurée par son prédécesseur, M. Flynn, et

s’est borné tout simplesnent à en faire l’ap-

plication.

Passons à la colonisation.

Sur cette partie si vitale de la politique

de la province de Québec, qu'a fait le gouver-

nement Marchand ?

A lire le “Soleil” et “La Patrie,’ on se

rait porté à croire que la source épuisante

de l'émigration des Canadiens aux Etats-

Unis est tarie depuis que M. Laurier et Mar-

chand président aux destinées de notre mal-

heureux pays. Au lieu de s'en aller par fa-

milles vers les manufactures de la Nouvelle-

Angleterre, nos compatriotes, au dire des

hâbleurs libéraux, se jettent en foule vers

les terres incultes. C’est une procession non

interrompue, c'est un exode des cultivateurs

des vieilles paroisses qui gagnent la forêt.

Hélds, les propres rapports officiels du

cabinet Marchand donnent le démenti à ces

belles imaginations.

Comparés aux chiffres de 1896, régime des

conservateurs, ceux de 1898 constatent une

diminution de deux cents colons de moins

qui se sont établis sur les terres de la Cou-

teurs?

Beau succès, n'est-ce pas?

— Mais, nous disent nos adversaires, con-

venez de Donne grâce que M. Marchand

inaugure une politique saine, une politique

sage, une politique prévoyante, lorsqu'il an-

nonce son intention de protéger l'industrie

de la pulpe contre la concurrence américai-

ne.

Oui, certes, nous en convenons, et M. Mar-

chand a droit à nos éloges, comme aux féli-

citations que lui à adressées M. Flynn. Mais,

qu'est-ce que cette politique, sinon la vieille

et glorieuse pulitique nationale des conserva-

teurs.

TI nous semble que M. Marchand n'aurait

vient protectionniste, mais il essaie de s’at-

tribuer ici un mérite qui revient en entier à

son prédécesseur, M. Flynn, qui avait re-

commandé l'adoption de cette même mesure.

Il neus semble que M. Marcnand n’aurait

diminué en rien son excédent de recettes s’il

avait eu la générosité de le reconnaitre. La

gratitude est la monnaie du cœur, et on ne

s'appauvrit pas en la donnant.

Qui n’a appris jadis la fable du geai pa-

ré des plumes du paon?

Et le surplus, ou plutôt l'équilibre, est-ce

pareillement un leurre, une illusion, un rêve,

une brume légère?

Si on devait en juger par le reste, notre

opinion serait vite formée à ce sujet; nous

préférons attendre encore quelques jours

avant de nous prononcer,

Plagiaire sans vergogne du programme des

conservateurs sur tous les points de son

programme nouveau, M. Marchand peut à

la rigueur nous réserver Une surprise sur

cette dernière et grave question.

C’est un homme de lettres, et il veut pro-

bablement se ménager un effet, un coup de

théâtre.
Recucillons-nous et attendons.

CHASSEZ LE NATUREL, IL RE-
VIENT AU GALOP

 

 

Plusieurs personnes qui ont assisté à la

nomination des candidats, à Sherbrooke,

nous disent que M. Rodolphe Lemieux s'y

est livré à des personnalités grossières et

nwilséantes à l'égard de certains de nos

amis.
Personne n'en sera surpris, du moins, par-

mi ceux qui connaissent le volumineux per-

sonnage.

Depuis que son insipide  volubilité ct sa
jactance lui ont fait une place notable par-

mi les siens, M. Lemieux prend parfois des
airs de civilisé, de raffiné, d'homme du mon-

de, frotté de politesse, de courtoisie, de bon

ton ; mais vous savez le proverbe: ‘“Chas-

sez le naturel, il revient au galop.”

Il revient toujours, paraît-il, au fils du

notoire Lamirande, quand il est sur un hus-

ting.

LA, il n'y a plus de courtoisie qui tienne ;

A défaut d'arguments et de bonnes raisons,

le gros tribun engueule scs adversaires de

la façon la plus grossière, histoire de faire

rite quelques rustauds ; mais les gens de

bonne éducation (et ils sont plus nombreux

que M. Lemieux paraît le croire) sont par-

faitement dégoûtés de pareils procédzs et en

rendent responsable le parti qui les toière

si même il ne les encourage,

On à inauguré jeudi à Washington, sur le

Scott Circle, une statue en bronze de Daniel

Webster, le grand orateur américain, Cette

statue est offerte aux EtatsUnis par M,

Stilson Hutchgins. C'est le sénateur Lodge

du Massachusetts, qui a fait le discours d'i-
nauguration.

 

Le ministère anglais de la guerre annonce

que celte semaine on enverra dans l'Afrique
du Sud 3,710 hommes et 2,210 chevaux. Cet

eavoi de pièces d'artillerie hors du pays se-

ra le plus important qu’om uit fait jusqu’à

ra le plus important qu’on ait fait jusqu’à

présent.
 

Le nègre Lorenzo Brown, condamné à

mort pour viol et qui devait être pendu la

semaine prochaine, s’est évadé de la prison

de Greenville, Caroline du Nord, en perçant

un troa dans le mur. Cinquante hommes ar- més sont & sa voursuite avec des limiers.
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LES FRANCAIS DANS L'ETAT
DU MAINE

Hs s’emparent des fermes abandonnées

et veulent taire souche

 

 

Solon Chase écrit ce qui suit au ““ Boston

1lerald "
Chase Mills, Me.

Qu'il faille ou non s'en féliciter, le Fran-

çais s'installe ici pour y résider. 11 ne se con-

tante pas de travailler dans nos manufactu-

res: il s'empare de nos fermes abandobnées.

Les touristes viennent chez nous passer les

fortes chaleurs estivales et s’en 1etournent

quand revient l’hiver;le Français, lui demeure

d’une année à l'autre avec sa femme eu ses

enfants. et devient des nôtres.

L'entretien des écoles rurales a toujours

été chez nous un problème difficile à résou-

dre. Les maisonnettes rouges, bâties sur des

coliines et où les enfants de nos paysans s’il-

nitient aux secrets de l’instruction sont peu

nombreuses, el la distance qui les sépare les

unes des autres est considérable. Et les en-

fants d'écoles sont rares dans nos districts

ruraux, tandis qu'ils sont nombreux dans nos

villages ; et dans les villes. Ils sont si non-

breux qu'on est obligé de prélever des taxes

spéciales pour construire de nouvelles écoles.

Dans nos campagnes, où jadis on.comp-

tait de 40 à 50 écoliers par district scolaire,

En Cu Livuve À puine aujourd'hui six, sept ou

huit. Nous avons essayé de fusionner deux

où trois districts en un seul et de transpor-

ter en voitures les écoliers qui demeuraient

trop loin pour se rendre à l’école à pied, mais

cette méthode est dispendieuse et les mères

de famille n’aiment pas à voir leurs enfants

s'en aller à l'école à plusieurs milles de la

maison.
Une ferme située à deux ou trois milles de

l'école n'a donc rien d’attrayant pour un

Américain, qui a plusieurs jeunes enfants.

Ist cette question d’école fart plus a elle

seule que toutes les autres questions réunies

pour déterminer nos compatriotes à déserter

les campagnes pour habiter les villes. Les

garçons et les filles d’Américains qui sont

nés dans une ferme et qui ont reçu leur ins-

truction en ville ne retournent plus habiter

la vieille ferme sise à trois milles de l'école

et ne tiennent guère à revenir piocher des

fossés à patates, épierrer les prairies où ga-

guer leur vie a cultiver du mais.

Je me souviens d’un vieux district scolaire

qui, abandonné depuis longtemps, était, il y

a six ans, recouvert de forêts. Des murs de

pierres, qu'on trouvait sous bois, marquaient

tes anciennes limites dus champs et des fer-

mes. La population de ce district avait tout

abandonné pour se grauger dans les vallées,

dans le voisinage de bonnes écoles où pour

aller s'établir dans l'Ouest afin d'y bénéfi-

cier des progrès de ces nouvelles régions. 11

Il y à six aus le bois de commerce recou-

vrant ce district fut coupé, et le pays, aban-

donné de nouveau à lui-même, ne devait don-

ner qu'après cinquante ans une nouvelle cou-

pe de bois marchand.

Trois ou quatre Français firent l'acquisi-

tion d'une parcelle de cette région, y cons-

truistrent des maisonnettes prinntives et s'y

établirent avec femmes et enfants. Après la

coupe du bois, personne autre qu'un Français

n'aurait voulu de ces ferrains. La Terre, qui

s'était reposée pendant cinquante ans, donna

de riches récoltes. Les femmes des Français

firent de petits jardins, les roses s'épanoui-

rent au seuil de leurs demeures et les pois

de senteur atfeignirent la hauteur d'un hom-

me à cheval, Les Françaises maniaient aussi

adroitement la pioche que le balai, et par-

fois donnaient un coup de mains aux hommes

lorsqu'il fallait renchausser le maïs semé vn

terre neuve.

Dépourvu de son bois marchand, ces ter-

rains n'avalent qu’une valeur peu considéra-

ble, parce qu'il aurait fallu attondre cin-

quante ans avant de pouvoir faire une nou-

velle coupe. Lorsque le Français se mit à la

défricher, & l'écobrier et à le cultiver en

qualité de franc tenancier et qu'il construisit

sa chaumière sur un terrain devenu sien, il

davint du même coup contribuable, et, eu

égard aux circonstances, sa quote-part de

taxes était passablement élevée. Mais ses cn-

fants du moins grandissaient à l'ombre de

la vigne et du figuiet qu'il avait plantés lui-

même. Et s'il était dénué des biens de la

terre, il était, du moins, heureux de voir

ses enfants demeurer avec lui.

les voisins du Français étaient de nobles
fermiers, ayant du sang bleu dans les veines,

vivant en des demeures construites par les

grand'pères. Is avaient, en banque, de l'ar-

gent reçu, par voie d'héritage. ou des pa-

rents et grands parents ; mais, dans leur

district scolaire, on trouvait à peine six ou

sept enfants d'école, et ces enfants se ren-

daicnt en classe, en voiture, à deux ou trois

milles de la maison paternelle.

De leur côté, les Français qui ont cons-

truit leurs humbles demeures sur des terres

que les bâcherons avaient dépouillées, songè-
rent bientôt à l'instruction de leurs enfants.

Et lorsque ceux-ci furent assez nombreux et

qu’il put s’en trouver une vingtaine assez
Âgés pour apprendre, on construisit une
évole et bientôt une cloche joyeuse mêla son

 
 

 

chant harmonieux aux chansons des défri-
cheurs. D'autres familles vinrent grossir
l'effectiF de la petite colonie. Un nouveau
village était fondé. Les enfants américains
fréquentent aujourd'hui cette école, et s'y
familiarisent avec lu belle langue française,
les deux races croissent ensemble et chacun
apprend ainsi deux langues au lieu d’une.
Nous accueillons volontiers l’étranger qui
vient bâtir un chalet d'été sur une de nos
fermes abandonnées. Nous faisons couver nos
poules de bonne heure pour offrir des pou-
lets à ces messieurs, dès la saison des frai-
ses. Il n’amène cependant pas ses enfants
ici pour leur faire fréquenter nos écoles :
c’est Un viseau de passage, qui ne fait qu’elu-
bellir le pays. Le Français, qui s'établit sur
une ferme Abandonnée, envoie, au contraire,
ses enfants à nos écoles ; il solidifie de la
sorte les fondements mêmes sur lesquels re-
pose la prospérité du pays.

LE PERIL JUIF
Bien que l'antisémitisme pur et simple ne

soit point partout en faveur, en Amérique
surtout, on arrive cependant à se convaincre
de plus en plus des dangers auxquels la Jui-
verie expose nos pays civilisés. Ou ne nie
plus et l’on ne compte plus les nombreux
méfaits commis par les juifs duraut ce der-
nier demi-siècle. Le pire, c'est qu’il ne s'agit
pas seulement de méfaits isolés, écrasant
par-€ci par-là une victime ; il s'agit de rava-
ges, de ruines amoncelées dans différents
pays du monde et particulièrement en Fu-

rope.

Voici, entr’autres, ce que M. Trocase écrit

de l'Autriche Juive :

Etapes par étapes, les Juifs, depuis 1848,

ont suivi leur marche progressive ; ils ont
concentré entre leurs mains toutes les res
sources matérielles de l'Autriche et de la
Hongrie. La finance, la presse, les influences
politiques, tout leur appartient. Le commerce
en gros et la grande industrie constituent

 

 

pour eux un domaine incontesté, de même
qu'une partie très notable du commerce de
détail et de la petite industrie.
‘Les terres labourables, les chasses. Jeo

pêches, les foréts, tombent peu à peu entre

leurs mains, Tls ont pris hypothèque sur les

immeubles qu'ils n'ont pu encore acheter.

“Ce sont eux qui encaissent la plus grosse

part des intérêts de la Dette d'État ou des

valeurs privées.

“ls font et défont, à l'aide de leurs jour-

naux, les réputations littéraires, artistiques

el autres ; ils encombrent toutes les carrières

libérales et les fonctions publiques. Ils par-

viennent à faire mettre sous les verrous,

souvent à perpétuité dans leurs asiles d'alié-

nés, des personnes dont la santé physique et

morale ne laisse rien à désirer. l's exercent

sur ceux des Autrichiens qui ont su résister

à leurs attaques une sorte de boycottage ére-

nomique eu les privant de toute clientèle et
de tout crédit.

‘Ils fixent le prix de tous les objets ali-

moentaires, falsifient les vivres. favorisent

l'alcoolisme.

‘Chaque année, ils expulsent, en movente,

dix à douze mille paysans de leurs fermes,

ou de leurs cabanes, excitent le public au jeu

de Bourse et font aboutir toute chose à leur

seule divinité, l'argent. Enfin, ils ont porté

atteinte aux sentiments religieux du peuple,

et ont couronné leurs exploits en détruisant

la famille, en anéantissant le patriotisme.”

MINISTERE INDOLENT

Ou lit dans ‘L'opinion Publique” de Wor-

cester, Mass, :

Jeudi après-midi s’ouvrait à Québec, avec

les cérémonies d'usage, la session de la lé-

gislature de la province de Québec. On nous

assure qu'elle sera fort courte, que le minis-

tère n'a en vue aucun bill important.et que

dès les premiers jours, le trésorier provin-

cial fera son discours sur le budget, expo-

sant le petit surplus de M. Marchand. Cela

fail supposer que tout est pour le mieux

dans notre chère province, qu’il n’y a rien

 

de nos compatriotes.

Pourquoi diable s'obstinent-ils toujours à

quitter ce paradis terrestre pour venir aux

Etats-Unis ? Pourquoi ? Pour les causes

que M. Marchand est incapable de faire dis-

paraître. Les libéraux de Québec sont bien

déchus depuis Mercier. Ce dernier n’avait

pas peut-être son petit surplus, mais il mon-

trait des œuvres. Une feuille humoristique,

parlant de la session stérile qu'annonce le

cabinet Marchand, nous fait voir le minis-
tré sur un chariot sur lequel est écrit ce

distique parodié:

‘Quatre hœufs essouflés, d’un pas tranquille

et lent,

Promenaient dans Québec le ministre indo-

lent*

Tout est 1d,

 

Porto Rico sait qu’elle n'appartient plus à

l'Espagne, mais elle ne sait pas encore à
quel titre celle appartient à l’union améri-

caine. Le commerce étranger, la grande res-

source du pays, souffre affrcusement de cet état de chuses.

. guéla, deux navires de guerre italiens ont re-

 
à reprendre, rien à ajouter pour le bien-être ‘

 

RIEN DE FER NI D'ACIER |
Nous lisons dans le “Journal” de Chicou-

timi, les observations suivantes au sujet dn

prix de certains articles que le cultivateur

paie plus cher sous le régime Laurier que

du temps des conservateurs.

S'adressant à ses lecteurs,

dit :

‘’En 1896, vous payiez le thé à Chicoutimi

35 cts. Vous le payez aujourd’hui 40 ets.

‘’Vens payicz le sucre 4 cts ; Vous le payez

5 cts sous le régime Laurier.

“yous paviez le sirop 29 cts; vous le

payez aujourd'hui 37 cts.
“Vous payiez les vitres $1.50 la boîte et

vous les payez aujourd'hui $2.50.

“Vous payicz la ficelle à lier 8 cts; vous

la payez aujourd'hui 11 cts.

‘Vous paviez Phuile de charbon 18 cts et

vous In payez aujourd’hui 31 cts.”

Si c’est ln un signe de la prospérité tant

vantée par les libéraux, Dieu nous préserve

de la voir augmenter.

 

le “Journal” |

 

Les pertes des Anglais en tués, blessés et

prisonniers jksqu’aujourd’hui sont de 7,957

vfficiers et soldats.

M. Victor Capoul, le célèbre ténor, à été

 

nommé régisseur de l’Opéra de Paris. Il est

parti de New-York jeudi dernier.

Le cuirassé russe ‘’Poltova,” de 10,960

tonneaux, est à la côte près de Libau, dans

la Baltique. le navire est dans une posi-
tion dangereuse.
 

Le ‘Soleil’ compare la promenade publi-

que construite au flanc du Cap Diamant au

"Prado de Marseilles”?

Pourquoi pas & la canebitre de Madrid?
 

Montréal est la seule ville en Amérique oll

l'on voit au conseil municipal des gens qui

ne savent ni lire ni écrire. C'est une dis-

tinction comme une autre.

 

Une dépéche de Rome au “Figaro,” de Pa-

ris, dit que par suite des troubles au Véné-

çu l’ordre de se rendre dans les eaux du Vé

nézuéla.

Quelques journaux anglais d'Ontario et

d'ailleurs, appellent DM. Laurier le “French

Papist'. Les libéraux français s’en offan-

sent. Du temps de feu sir John, les mêmes

libéraux l’appelaient vieil orangiste, et trou-

vaient ça malin: autre temps, autres

mœurs.

La querelle sur la fin des siècles n'est pas

d'aujourd'hui.

Dans les premiers jours de l’année 1800.

MM. Diculafoy, Jouy et Iongchamps firent

représenter un vaudeville intitulé: ‘’Dans

quel sitcle sommes-nous?’ Le sujet on est

celui-ci: Un bourgeois nommé Précis a fixé

au dix-neuvième siècle lc payement d’une

dette de 35, 000 francs et le mariage de a

fille Eliza avec son fiancé Surville ; mais,

comme il ne veut ni payer la somme ni ma-

rier sa fille, il objecte qu'en 1800 on est en-

core au dix-huitième siècle, opinion combat-

tue par le fiancé, impatient d'épouser la fille

et de toucher l'argent.  Dans ce vaudeville, une vieille fille, Mlle

d’Antivieux, qui ne veut pas souffrir qu’on

dise qu'elle cest ‘‘une femme de l'autre siè-

cle”, y chantait le couplet suivant:

Vous le savez, dès mon printemps,
J'ai détesté l'art ridicule
Qui oréa, pour marquer le temps,
Et l'almanach et la pendule!
Faut-il, par des journaux méchants,
Voir du temps s'accroitre injure”
Eh! mon Dien! pour vieillir les
C'est bien assez de la nature!

gens

 

 

LA DERNIERE MODE A PARIS.

  
Robe en taffetas gris garnie de broderies :

yokeet collet en chiffon blanc. Ciarnitures
61 velours noir,

ANNIVERSAIRE DE BATAILLE
 

Paris, 21 —L'anniversaire du combat de
Bapaume a été célébré, cette année, par une
cérémonie patriotique.
Un cortège composé de sociétés de gym-

nastique,  patriotiques et musicales s'est ren-
du au cimetière de Bapaume, où une fanfare
a joué la ‘‘Marseillaise.”’
Après le dépot. de couronnes sur l'ossuaire,

des discours ont été prononcés, notamment
par MM. Taillandier, député ; Gouhet, con-
sciller général ; Lenglet, maire d'Arras. Quel-
ques manifestations en sens contraire se sont
produites, mais les cris de: © Vive l'armée !
Vive la République I" ont de beaucoup do-
miné les cris isolés.
Apres la eérémonie au cimetidre, les so-

ciétés sout allées déposer des courounes à la
statue de Faidherbe.

L’ECOLE DES MINES DE KINGs.
TON

Kingston, 21.—On va demander au gouver-
nement d'Ontario, d'ériger un laboratoire,
dans l'Ecole des mines ct de le pourvoir
d'avpareils scientifiques.  

-_—-———--—<

LETTRE DE QUEBEC
PAUVRE DEBUT
 

M. Marchand et le chef de l'oppo-

sition
 

Tribune des Journalistes, 20 janvier.

A six heures teut était fini!
Ai-je besoin d’ajouter que le débat sur l’u-

dresse à été moins qu'ordinaire. Ceux qui

suivent les délibérations de la chambre de-

puis vingt ans, n'ont pas SOUvEILLICE d'un

aussi pauvre début.
On aurait dit que le public avait jugé d’a-

vance la discussion en lisant le discours du

trône, Car l'assistance était d'une pauvrete

touchante.
Parole d'honneur, cent. personnes au plus

occupaient le parterre et les galeries eb eu-

core la grosse moitié de cet auditoire à fui

devant les premières paroles de M. Mar-

chand.
M. Champagne s'était mis sur son trente-

six pour proposer l'adresse. Son discours

aussi sent-it la recherche et il eut cté fati-

gant si le député des Deux-Montagnes 1 cul

pensé à le faire court, Cette affectation de

forme est probablement due au travail que

l'orateur s'est imposé pour amplifier sur le

canevas du premier ministre. ;

S'il est relativement facile à développer

un sujet tout trouvé, il n’est pas aussi als

de travailler sur rien. M. Champagne s’est

donc contenté de généralités ronflantes qui

sentent un peu trop la rhétorique. Les amis

qui l'ont félicité lorsqu'il æ repris son sit

ge, ont sans doute voulu le dédommager de

l'indifférence avec laquelle ils Pom écouté.

L'orateur méritait pourtanl plus de sympa-

thies surtout de la part des ministres qui

auraient, pu lui donner des questions plus ri-

ches à traiter,
ous >
aT

 
M. Weir est bien connu à Montréal, et je!

puis vous dire qu'il a été désagréable comme

d'habitude, sans pour cela le culommnier, mé-

dire de sa personne ou même seulement man-

quer à la charité à son égard. A ;

Le député d'Argenteuil à déjà une voix ds

sez agaçante qu’il pourrait se dispenser d en

jouter à ce défaut, en tombant toujours dans

l'indignation. . _
WOK HK

En cutre, ce jeune homme est fort peu

adroit et il en a donué une nouvelle preuve

hier lorsqu'après avoir commencé l'éloge du

cabinet, il à ajouté aussitôt “ee gouverne-

ment n’est peut-être pas aussi brillant que

ses prédécesseurs.” Mon Dieu ! ce sout des

choses qu'on ne dit pas en public lorsqu'on

est de la famille.

La physionomie de la Chambre à changé

avec le discours de M. Fly nm. Les ministres

qui écoutaient a peine leurs par tisans se

sont réveillés tout à fait an bruit des ap-

plaudissements saluant le chef de l'oppori-

tion ; les conversations ont cessé libéraux

comme conservateurs ont écouté et M. Flynn

a parlé plus d'une heure donnant le coup de

grâce au programme décharné de l'adminis-

tration. ;

M. Flynn a surtout fait ressortir

gence ministérielle qui essaie de se parer de

mots. On annonce d’abord une législation

importante, puis au premier examen, l’on

s'aperçoit. que cette législation se résume à
des amendements. Puis l’on réclame un sur-
plus, et à la première perquisition, le sur-

plus disparait. Enfin, l'on se vante d'avoir
fait beaucoup pour l'éducation et tn Moment
de réflexion suffit à prouver que c'est la loi

ée par les conservateurs qui sert à dé-

ver les prétendues générosités de ces mes-

sieurs.
Le chef de l'opposition a montré ensuite

les ministres se contredisant par leurs pro-
pres rapports.
Le discours du trône dit
‘Afin d'activer la colonisation dans notre

province, mon gouvernement a apporté le
plus grand soin à l'ouverture de chemins
nouveaux dans les régions colonisahtes, et de
nombreux colons en ont profité pour y re-
chercher des établissements.”
Page 10 du rapport des Terres et Forêts,

l'on trouve que la superficie des terres ven-
dues aux colons en1598-99 est de 149,971
acres. Or, c'est 39,000 acres de moius que ia

 

 

  

  

 

{superficie vendue en 1897-98 et 31,800 acres
de moins que la superficie achetée en 1896,
dernière année des conservateurs. Cette di-
minution représente environ 200 colons de
moins cette année que les années précédentes.
M. Marchand a done nis dans la

du H-gouverneur, un mensonge ou, tout au
moins, une vantardise que les faits nappuient
point, Cela est-il bien respectueux pour la
Couronne ?
Le discours de M. Flynn a été très xifs et

fort admiré.
HOMO

Le bruit des pas, tombant des galeries, im-
nugration des députés dans les corridors, un
long silence : que se passe-l-i1 ?  C'esu M.
Marchand qui se lève pour répondre au non
du gouvernement.
Oui, M. Marchand !

—Et tout le monde s'en va ?
—A peu près, et c'est tnujours commecela.
Les députés libéraux n’y tiennent pas plus

que les autres. Ne résistent que les pauvres
nüsérables comme nous, obligés par mésier
d'entendre tout ce qui se dit.
Heureusement, le premier ministre annonce

qu'il ne sera pas long. Il est cinq heures et
demie et à six heures, en effet, le gétmisse-
ment a cessé, Il n’a parlé qu'une demi-her-
re, mais une demi-heure à voir souffrir son
prochain, c'est encore long.
Pour M. Marchand, parler doit être un

martyr. Voyons! le voilà debout. I dit un
mot puis...... il veut en dire un autre, ct.
il ne le dit pas. On deoute, on atlend......
rien. Enfin une phrase se risque à paraître
devant, l'auditoire, mais aussitôt l'effort re-
commence. Ft c'est de même invariable-
ment, toujours, toujours.
Un exemple :

Le chef de l'opposition a dit, il a dit que
nous avons fait... telle. chose.

! v bien! à cela, je répon-
drai, — à cela, je répondrai.
Ft pendant que M. Marchand cherche Ie

mot retelle, on entend la voix d'un farceur
ajouter :
—Plus tard.
Après cette pauvre exhibition des forces li-

bérales, l'opposition n'a pas cru généreux de
continuer la lutte.
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Le représentant de la ‘Patrie’. est déjà en
travail d'invention. l’arce que l'hon, M. Pei-
letier n’assistait pas à l'ouverture des cham-
bres, le confrère conclut. aussitôt que le dé-
puté de Dorchester se désintéresse de la poli-
tique. Rassurous-le, M. Pelletier sera à son
poste durant la session, comme toujours et
peut-être qu'à certains moments, les mem-
bres de droite souhaiteront qu'il n’y fut
pas.
M. Pelletier n’était pas à la prorogation,

tout simplement parce que sa clientèle Je re
tenait à son bureau. Pourquoi le lui repro-
cher ? Est-ce que cela valait la peine de ve
nir à la chambre pour entendre Son Monneur
nous dire que MM. les inspecteurs d'écoles
ont rencontré mesdemoiselles les instutrices
durant l’année? Le seul fait important de la
session, l'augmentation projetéo du prix de
coupe du bois de pulpe, ne figurait pas dans
le discours du trounce. Alors, pourquoi venir
à lu chambre pour ne rien savoir

————

II suffit de vouloir

Les cas de croup, de diplhthérie seraient
bien plus rares si l’on soignait la gorge à la
moindre atteinte en vrenant du BAUME
RHUMAL.
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- LL - ‘ re per foie mage rr

~~ —
ra; s ci : 74, 1 i- , etl

ppelle les circonstances. En 1874, la mi
; Le= LECTIONS MUNICIPALES

|

TE SEAT OUFSl Siar in set] LECOMTEDECASTELANE Tes Vacances des ,
wo,

se d'alors fit paver la rue erbrooke pour | ; : 3 , A , ;

—= PB E - M. Ed. Chaussé foit un discours puis-

|

donner de r'ouvrage et pour employer plus

|

Etses prétendues s à la Bourse PAE Bhat hv iain SEL Ra
RD, LR,

saut en réponse aux accusations de monde ne paya que 80 cts par jour. Or de Paris : : LL serena PRR, - à
A Pa ; de ses adversaires il n’était pas là, en ce temps, puisqu'il ne Cent } EE a ci

ARD, Jix-neuf échevins ont été élus par acclamation, M. James Cochrane oe fut élu échevin qu'en avril1877. ns 1,

|

pPéris, 45105 prétendues pertes a comte (Suite. ) aux‘chasseurs de ramper,de d'un

: . : ‘ Lo - Û in affidavit sign . > Cod ees Wl « j te. apérçue.- ! 6 SE EEE

RE, ne peut être candidat parce qu’il n’a pas pu preparer immediMari-Oucatn 200 électeursàuar Bolte dssistant-secrétaire du département BonideCaste articlesoejournauxLe “ L'oiseau du jour de l'an, dit-il, n'est autre PeuneCE quHendrik of Wi .

FAL ses papiers a temps. mbit coa fo ; Eu ond à la sal-

|

des chemins, qui déclare qu'après avolr exa-

|

“Temps” et. le “Figaro”, en parlent avec

|

chose que le jeune de I'ddolio; les Boers n'en l'ifiient be placer de l’autre ‘côté’ du -v e

—
loDionne. ay ube par M. Chauss therine et

|

Jiné les minutes du comité des chemins, il

|

réserve, comme si la pasielon du spéculateur

|

veulent rien croire, parce qu'il ne Æessemble |. ‘älg feraient. le toux: es :

2 ———————— le Dionne, au oh Jes rues Ste Cat! diverses

|

est sûr qu’aucuns travaux n'ont été faits sur

|

avait été affectée par la baisse du maïs,

|

à ses parents ifi par la taille, ni parle plü-

|

J Te. et : en gagnant gite

.
Plessis, dans le but de répondre aux CIVerses la rue Sherbrooke de mars 1877 à avril 1878

|

dans lequel il était grandement intéressé. mage, et ils enfont une espèce distincte, 11 ‘nogfh du dig guette

: LISTE COMPLETE DE TOUS LES CANDIDATS acousations lancées contre lui, par ses adver- c’est-à-dire le temps oùM. Chaussé a fait

|

Le ‘‘Figaro' décrit le comte comme un mem- est assez vrai qu'it se montre le Premier ‘sans évbiller Tebr défiatios: pos par 8

>
oo à . artie du conseil de ville, ‘bre de la chambre des députés et un hom- Jour de l’an, puisque c’est à peu pr po-

.

nus à leur poste, les deux chasseurs attag

AVIER,
ui L assembléeàété présidée parMMar- Pen l’accuse également d’être l'auteur de la

|

me proéminent, qui n'avais pas déguisé ses que où les jeunes édolios sortent du-nidet

|

rajentles antilopes, qui, placées entredeix
181a ’ : plusflatteurs des qualités ‘de M. Chaussé taxe de la journée de corvée. Eh bien,cette sympathiespour1ePer ifencentà voler Fu menteurs.Qu'ilse feux,essayeraielentvainement deLen :échiap

4 A —A ; br 3 ; Ce AU - | ie bien avant son entrée au romis. L. 7 mette

à

or uand il a , RC roi d 2, fi£ I o

—_ M. Bumbray est élu à la place de I ex-échevin Dufresne, Les échevins Le premier orateur du la soirée a étéer taxa fcclablic bien: prapa TRS. long voyage, “afin de refaire sa fortune plus simple et dou n'en doutons pas ; mais Ie la montagne, à gatoht: la rivibre”“foulni
itche[! Dupré et Marsolais ont à faire la lutte contre chacun deux eeuns bondaux accusations fu ad-

|

M. Chaussé passe alors en revue certaines

|

CPraniée.”Le “Figaro” ajoute, peutire un

|

Que tous les poils oiseaux du voisines | 25, eaux profondes ; il n'était pas probabl

cel, up ; à ; et malicieuses lancées contre lui par ses : nessesdo ses adversaires. M. St Pierre

|

peu malicieusement, que ses amis espèrent

|

s'ampressent d'accqurir à cet appel, voilà

|

que les pâllahs. prissent l’une qul'autre:
adversaires. D’après les apparences, les candi- versaires,MM.Setut,Piers

à

peGauvin, Lun PE “voudrait que le quartier reti.

|

Qu'il ne sera pas désappointé, ilY 2, dos

|

qui n’est pas exact ou plutôt qui exigé: ces deux directions, et le Plands’ cain

réal, A fe e ceux-Cl se ! : hl x : va i at es

|

Causes patriotiques qui coûtent très cf res,

|

ré. Il est certain que les parents nourriciers- des voyageurs paraissait étre bien’ cong

; vorables à la réforme municipale e échevin, tandis que l'autre l’accuse d’a-

|

rât les taxes qu'il paie, spécialement les ' te ; © Vi ix et lui aps ; ami

ÿ C. Rvas dats fa
ou , q € . et faute d'autres excuses, ce prétexte peut

|

du jeune édolïo viennent à sa voix e ul af-

|

Nos amis attachèrent leur monter

: Michel
iorité

taxes scolaires. jar ; toujours servir à ceux qui éloignés, ignorent

|

portent à manger, On les a vus, et telleest.

|

quelques arbres situés Bur-Ja ranipe ‘off

01a seront en majorite. ; SDS0007car quartier deaeot hel bien des choses. ; l'origine de la fable qui s'est accréditée étaient alors, et descendirent1a cornich
AU

retire $10,000. M. Gauvin Jui, voudrait que Castellanecommeoeremnepie dansdEeee même croyance DetCNEcédécouvrirent
i [ échevins ont été élus par accla-

|

James Cochrane a été présenté au bureau la ville accaparât les privilèges des compa- tion désastreuse, ses pertes s'élèvent jusqu'à

|

à l'égard d'un autre coucou, ‘’l’Eudynamis., temps après la partie du vallon qu'ilé” n'a-

Dixcneuf éc oY idi du greffier de la cité quelques minutes avant gnies du Gaz, des Tranfways etde la lu-

|

50.000.000 de Francs et la doivent à la même cause. vaient point encore aperçue ; quelle ne‘fu

, mation, sumed! Hones Brunet, Rumbray,

|

midi, samedi. Mais les papiers n'ont pu mitre électrique. Ceci est impossible, car on Le comte de Castellane est parti pour L'édolio, ajouta Hans, . dépose ses œufs pas leur Surprise en”y yoyant d'autres ant
tréal. a Coren, Ekers, Faucher, Gallery, Jacques,

|

être "prêts à temps de sorie que M. Coch- sait que ces compagnies Re drole2 leurs New-York, il y a quelques jours, et il n’y a

|

dans les nids des petits ‘oiseaux, et Parvient |‘maux couchés gheth: antmilieu. des grandes

17-Lan, ie Lareau, Lespérance, Martineau, Mc-

|

rane ne pourra faire la lutte. 11 devait fai- privilèges pour un grand nom pre gnnt es pas de doute que son beau-frère et lui s'ep-

|

à les y placer en-les prenant dans son large:

|

herbes 1.16 pelage de ces. ‘derniers étaitfauve"

——— LMRobertson Robillard, Roy, Saddler,

|

re la lutte a 1'échevin Ekeis dans le quar- encore, et le terme de M. Gauvin ne serait tendront pour régler toutes les affaires. bec ainsi que le font tous. les coucous pour

|

et ressemblait paz'2a:couleur à celui dec

Pre et Wilson. Co tier St-Laurent, pour le siège No 2.
que de3 ans, s’il était élu. C'est done une Le marquis de Castellane nie absolument

|

les introduire dans le berceau qu'ils chipisis-

|

taines antilopes ; mais leur tote rondé;:

EAU “Sur ce nombre, cinq ne faisaient pas par-

|

Presque tous les candidats étaient présents impossibilité. Co que son fils ait subi des pertes à la Bourse,

|

sent à leurs petits. Le fait est maintenant ' corps ailongé, leurs. membres: courts. st

Sur

1
tie de l’ancien conseil, ce sont AM Bum- à l'Hôtel de Ville, samedi, quand la liste M. Gauvin Jui reproche aussiJreep car, a-t-il dit, mon fils n'a jamais spéculé

|

avéré. - ; "| bustes, "leur. queue nerveuse terminée : pat-

9 faucher, Lespérance, Robertson et Ro-

|

des noms de ceux qui avaien mis en no- vieux. prétend que st ) li- - i n 04 is. . » ne i ) oils. rév LA =

al bd tur, Leper mination, a été lue par les assistants-gref- fication. D'autres quartiers élisent dapuis ®rest l'opiniongénérale, que quelque soit - CHAPITRE XLII LS Quo50modellTanongunepremidre-¥

al pill maintenant la liste complète des

|

fiers. Une foule énorme envahissait la salle des armées des citoyens plus 4gés que lui, l'état de ses affaires, le tout-sera arrangé ° PS paisibles, mais “une. bande de : a

la adidas qui ent été mis en nomination. el applaudissait avec frénésie chaque fois et ils s’en trouvent bien, quisqu'ils les rééli- om privément. ; L'ANTILOPE -ROUGE Co | Retene, mats u ae
es nr la mairie, M. R. Prcfontaine, MLP.,

|

qu’on déclarait un candidat élu par acolama- sent à chaque nouvelle élection.
Fe L. Lo 5 2% à

or avocat et M. W. Duran, architecte. ; tion. ; ; M. Chaussé répond ensuite au reproche de En amont de la rivière, la plaine que sui.

Ax. Cour Quartier Est, MM, Lomer Gouin, Félix Après le départ du Greffier de la Ville, le n'avoir, rien fait durant sa courte carrière L’EXPLICATION DE M. PRE- valent nos voyageurs. se rétrécisseitgra-
iétai Mercier et Adolphe Ouimet, pour le siège

|

maire Préfontaine dit qu’il ne prononcerait manicipale. NOVEAU ‘ duellement et finissait par ne plus fémer

Lire Ko 1. St-Anbin. G. M Jais et pas un long discours afin depermettrea
D'abord, il a fait nommer LE Ed. Cham- . qu'une bande étroite sur les deux re où ca a "ses EE

MM. Cléophas St-Aubin, G. Marsolais e hevins élus de se aire entendre. Il ajou- e, inspecteur des ouilloires pour la ; —— des montagnes, cbuvertes de--bois, s'étendent’ C'étaiént-déuze: Mons? ui venaient d'à

Bal) Jos. Lamarche, pour le siège No 23, te qu’il est heureux d'offrir des félicitations Poe “il à Pa le droit de vote pour les L'ex-échevin _Prénoveau, qui est actuelle paralislerons aux bords dufleuve. A diffé

|

tre aux regards a ST amis” de vieux

1: * Quartier Centre, M. 11. Laporte, pour le

|

à ceux qui viennent de recevoir une preuve b ropriétaires, quand même ils n’ont pas payé

|

ment candidat dans le quärtier St Denis,dit

|

fents futrzvalles, lès éperons de cebte dou-

|

les, des Honnes et des lionceaux de

fe singe No 1. Co cn aussi flatteuse de la confiance que met ca L'ECHEVIN LAPORTE, eurs taxes. Il fit partie du scus-comité

|

qu’il, a l'intention d'intenter des poursuites

|

ble chaîne s’avançaient jusqu'à la berge, et

|

rents âges! Terriblo spectacleà voir poutce
rine $ MM. HB Rainville et Calixte Lebeuf,

|

eux l'électorat munie pa hevi Martineau Quartier Centre No. 1. chargé de surveiller les travaux de la cons-

|

pour conspiration contre plusieurs person- divisnient la plaine en une série de vallées

|

lui qui n’en est éloigné que de’bix. céntimé- ;

î pour le siège No 2. Appelé à son tour, l’échevin artineau,

qui s'échelonnaient au-déssus les unesdes tres, et que ne protègent ni barreaux. de, fer, tautres. ; , ul mufailles. . + … . TA ;

$ --

Presque toutes ces vallées ‘étaient peuplées Je n'ai pas besoin. de vous. dire

; à

de nombreuxanimaux de la même espèce que

|

chasseurs S'arrêtèrent tout à: coupe

. à*

flous ceux que nous avons déjà rencontrés,

|

tirent plus où 1hoins effrayés;

ns, ©

et il eût été facile de faire une chasse aboñ-

|

lions, en général, n'attaqueat

3

dante; mais À l'exception des quelques bô&-

|

gang y être proyoqués, ‘il était .

+

tes qu’il était indispensable de tuer pour

|

en fût autrement quand ils‘sontrénnis!

Pod

avoir de la viande fraiche; nos Voyageurs De |ze lions ! Mais ils n'auraient. fait qus'atrêtèrent pas à poursuivre le gibier qu’ils

|

bouchée de nos ‘Voyageurs. Jene suis;apercevaient chaque jour... Congo leur avait

|

pas étonné du trouble “qui s'empara-àdit qu'au-delà des montagnes qu'ils côtd-

|

nés gens A la vue de ce formidable colyaient, commengaif, la, région où l’on trouve

|

la rampe descendait brusSiuement. dans” 1le biffle, l'éléphant, ia girafe, et cette pen-

|

plaine, et en‘ quelques bonds les‘téttiblessée faisait que nos chasseurs n'attachaient

|

ins seraient arrivés près d'eux, :pas plus d'intérêt À la vue, des’ springboks,

|

‘Le premier effroi passé, nésdes gnous, des blawboks et.même des élans,

|

rent à ce qu'ils avaient à faire Quand jedisque s’ils avaient trouvé sur leur chemin des qu'ils réflèchirent, pas un n'en: prit-da ybœufs ou des moutons. . ; et du resté aucun d'éux n’avait besoin doiCependant, comme ils venaient d'atteindre

|

fexion ; ils ne songeaient- plus:aux paliaune vallée supériëure, formant une espèce de | et toute idée’ de chasse s'était"effacée deterrasse au bord de la rivière, ils se trouv&-

|

leur esprit. Descendre dans lé vallon, c'éûtétérent subitement, en face. d’un troupeau

|

courir à sa perte; de plus ‘vieux © changes           d'antilopes qui, par la forme et la couleur, auraient fui sans’ vergogne, et c'est’ du.cola: ©F5 c différaient d’une manière notable de toutes de leurs chevaux que se'dirigèrent-nos jeunés. :
: C celles qu'ils avaient vues jusqu’alors. T1 nels gens. ; geaPTE ve

EC L'ECHEVIN R. TURNER L'ECHEVIN AMES L'ECHEVINHART , fallutd'arrêterlesahariotsLA50és ensellsoreSSEStousmoa ArtisSinfent.
L'ECHEVIN GALLERY, . L'ECHEVIN ROBILLARD ae a Quartier St Antoine Est No 1. Quartier St Antoine Est No. 2. pour la chasse. terrible rencontée, Las pian oS :Quartier Ste Anne No. 1. Quartier St Jacques Sud No. 2, Quartier St Gabriel No. 2. : : :

Que les animaux en question appartinssent

|

saient lerebord. de la montagne empéchaientà la famille des antilopes, cela ne faisait

|

qu’on ne les vitd'en bas,‘etle ventroufflait,pas le moindre doute; ils avaient la grâce

|

contre eux en passant suf la vallée ; dans leet la légèreté qui caractérisaient ces char-

|

cas contraire,les lions, avertis ‘par leur adosmantes créatures, leurs-cornes, d’ailleurs,

|

rat, se seraient aperçusde quelquechosérendaient toute méprise impossible. ,| mais, grâce aux deux. ‘clfconstancez qui favoIs étaient de moyenne taille, c’est-à-dire

|

risaientnos amis, les. félins ne se outèrentà peu près de celle du cerf, et par consé-

|

même pas de laproximité des chasseurs...quest beaucoup plus petits que le blawbok Une fois à cheval, tous nos jeunes’. gens

    

 

 

        
    

   
  

   

   

  

   

  

  

  

  

 

  

 

  
     
   

  

    
  
  
  

  

   

      

 

   

    

  

   
       

     

   

  
  
  

    

  
   
  

   

  

 

       

  

  

 

   

 

 

  
  

  
   

       
 

ou l’élan; bref ils mesuraient quatre-vingt-

|

oublièrent leur épouvante;ils envaieutque
.

dix centimètres du sabot au-dessus de l’épau- leurs montures ‘les smiporiéralent en-wh:cilu
ia

le, et un peu plus sur la croupe; il y a bien

|

d'œil. hors'dés atteintes -de l'ennemi, et que.quelques antilopes, telles que le tsessébé, le

|

même les poneys de Kleas etde Jan SoxKaama, eb tous ceux qui renferme Pespt- talent friapper. par la fuite au. plus rapide
ce des “acronontins,’” dont la croupe est | ous les lions. LT
moins élevée que les épaules, mais le contrai-

|

Toutefais Hendrik-et Willem regrettaient
,

re se voit beaucoup plus souvent, et les anti-

|

d'abandonner la partié sans’ meme, connaitre é

nentlo

lopes qui se trouvaient maintenant sous les

|

ce'qui allaitarriver. Mais. ne pouvaientils
lédonia

yeux de nos amis, avaient, comme la plu-

|

pas, du haut* ‘1a. rampe. et sans quitter

rs ven.

Deus dhovde quesdut Partie PO|oneeederfinesecondefoisleslus élevée que le garrot. “y Cangéreux - 5

I

avalent plug.

_

pour nos chasseurs. cette esptee était nou-

|

rien à ctaindre Hans n'était pas moins cu-
= 3

velle, et cependant, au premier coup d'œil, rieux 4 étudier lesmouvementsdes Dons.au ;
eurg

: Hendrik et Willem Sprice insi que les partageait ce désir par simple ’ curiosité.
“Nag 1.493 1] ain

Wee: EVIN McBRIDE Tooyebors ni : Quant aux deux’collégiens, il n'était pus pru-
a

+ : 'ECHEVIN WILSON, L'ECHI Boers appellent ces animaux. . , ru

0 L'EOHEVIN BUMBRAY, L’ECHEVIN SADLER, L'ECHEVIN ROY, L EC = a No. à. Quartier Ouest No. 2. “A quoi les reconnaissez-vous? leur demans [ dent.de les engager dans une pareille aventu

— Quartier Hochelaga No. 4 Quartier St Antoine Ouest No. 1, Quartier St Jean-Baptiste No. 2. Quartier Hochelaga No. da à Purlista re, eb onles renvoya emus plus de céréthonie

| Te °
— A leur couleur,” répondirent les deux aYendroit. ol les bœuïs att daient leur x :jeunes gens. ; ; da

6

M La robe de ces antilopes est, en effet, d'un | Guéantcetempsa,nsES,nésdea {
|

rouge fauve sur la tête, le cou et les par- haut de la corniche, ils avaient. &periTe

jo

4 3 . - ” . v >

Fo
feo antiieurs ducoupealetmons fo| JA Pantin’pms

|

sur =u ances, ire descend sur la

|

Les pallahs paissafent toujours” tranguille:
2

blanc pur. Une raie noi à : ment au milieu de la vallée, sans svoir
ON i /

première moitié de la inter uneautre og

|

moindre soupçon de ln’ présence de leursvol.esse; mais la tein ; sa rai - î ri4 «oF . animaux estun roux brillantqui leur a va- Sins. Ils n'auraient pas montré cette, quié-
jt : =

lu le nom ‘qu’ils portent chez les boers, et

|

tude Preque s'ilsavaientpu esOelu

on, RV \
qui les fit reconnaître par Hendrik et Wil- Maislndirection duvent,qui avaltpriserve

156
Wa os

. les chasseurs d'être sentis. par les félins, :
4

“Ce n’est pas tn caractère infaillible que LA TE à acu Pak Jk y (0

its
y

t 1 tilohes, qui ‘se trouvaient

its
IJ ÿ

la couleur d’un animal, fit observer is5a Paèmepontiniones,quiSe4 à- ces. néde

1 | Vi
buraliste aux deux chasseurs I est trop

|

d'éventer leurs ennemis qu’un bois touffé

26,
A

variable et trop peu déterminé pour ServiT

|

robait = leurs regards.’ ET TE

i

de criterium. À ‘a nuance de leur poil, vous

|"

D n'en était pas moins évident due les 1
=

auriez pu tout aussi bien prendre ces ani- connaissaient le présence ..des pallälis . dont| 2 maux pour des grishoks ou des steinboks ; its convoitatent 1a chair: De terips ‘en temps,
| =

je vois cependant à leurs cornes que vous l'un d'eux se traînait jusqu'au bord'dutaillé"
0: | = avo dif eal,08 aohericn des royeboks, etait les antilopes ‘et revenait auprès de.

0. | ff = ;
des “‘pallabs,” comme les appellent les In

|

Ses compagnons,absotument commeauéclai
| | GA Il

digtnes, ou, d'après les savants, des “‘anti-

|

feux qui sont Paire son rapport,Léa adultes
| > -

opes melampus. mâles et femelles, "se tenaient. rassen

| \ )
Tous nos amis regardèrent les cornes des dans un étroit’ espace,-et on‘é0t dit)

, Fr allahs, puisque c'était le caractère distinc- étaient en conseil. Nos.quatre specté

bec \ /
'ECHEVIN ROBERTSON L'ECHEVIN BRUNET, if de ces animaux, elles avaient à peu près doutèrent un instant qu'i

L'’ECHEVIN JACQUES L'ECHEVIN EKERS r nto tier St Jacques Nord No. 1, inquante centimètres de longueur et dessi- èrent pas un inst:

L'ECHEVIN CLEARIHUE, - ’ . - +L à No. à Quartier St Antoine Ouest No. 2 Quartier . < cinq i dans le re de celles des

|

Téunis pour(Quartier St Laurent No. 1 Quartier St Gabriel No. 1. marier BC Lauren Le A Single mais d’une Forme moins régu- d'antilopes

; ê < 4 - 4.

ORS, ; : 1 ons. -

IE
: litre; elles s'écartaient l’une del’autre de

|

ta séance futafin toring
— = dl t truction de l'Hôtel-de-Ville et contribua

|

nes, relativement À se prétendue tentative

|

plus de tronte centimètres versle milieu& du conteil seépées ot thacun” dey
ia + N Ç 3 un discours plein d'humeur et re- NS ; iastres aux

|

de corruption. ,î Lo se rejoignaien | * | une route différents, Que ués-uns se dix

Chest,MAL MexAStevenson et et électeurs en termes délicats et aaÀépargner desmaulllersdeariesao

|

“Wi Prénoveau dit qu'un particulier qui go Tien n'était plus facile que deserappeler rent vers 16 fond de 12 vallée tenths que ÀET M. James MeBride, pour le siège No 2. spirituels. ci ar _ gation et il remplit si bien son devoir que donnait Comme 1 amide son a versaite, “«

|

cette forme . étrange et no ets aûtres se rapprochaient dois Tnontäghe; lor

J ; ; "1 L'échevin Brunet eut aussi d’heureuses pa
ervices, on donna son

|

Vallières. l'avait invité à 5e rendre chez ce étaient bien sûrs de ne pas ou que ceux-Gi ‘furent arrivés aux bouquets

St-Antoine est, M. H. B. Ames, pour lo roles et l’échevin  Lareau fit allusion a la pour reconnaître es au quartier dernier, disant que M. Vallières voulait le

|

courbe particulière, gréco à laquelle le na- |“donb nôus Avohs. parlé‘plüs‘hat!

tsses shee No 1. ; rtoisie avec laquelle le maire se comporte nom à l’une des ru 1 fiance des élec-

|

voir, vu qu’il avait l'intention de se retirer

|

turaliste avait reconnu avec certitude l’eapè- changerent de_ direction et gagnbréntsuccess
fon SteParts Pour le siège, alert ur

|

avec les échevins. Quant à ses titresà oitqu'ilsvalent ceux

|

de ia lutte si M. Prénoveau voulait lui payer

|

ce de ces antilopes. : Vement toutÎes massifs”” “en rampant. dag

détairs ; Sl-Anfoine ouest, M. G.W. Saddler, po Invité par le maire à prendre la parole l'é- teurs du quartier, neréside là que depuis 3

|

les dépenses encourues pour son élection. Choe: bizarre, on n’apercevait dans toute | herbre, avec toute l’inténti do de

' PTE No 1. le sière No 3 chevin Ames, s’exprima en anglais puis en de M. Gauvin qu uo locataire. Ils volent:| MM. Prénoveau, sur la foi de cet avancé, se

|

Ia horde qu’une paire de cornes ayant acquis dérober de la vue des pailahs. :.

05 com of Ie. Rohertson, pouris 1Raby ecH. J français et dit qu’il espère vivre assez long- ans ot qui os d M St Pierre qui ne rési-

|

rendit chez M. Vallières, dit à ce dernier

|

som ‘entier développement; c'était la preuve Leur profet devenait facile 2 deviM. Olivier Faucher le sig 3. [atteindre un million. Il est heureux d'une sil es â i 16 avec des témofns. te; cax le pallek ne vit pas shoe | due pour rabattre les antilopes du

te pour Ml. minier Faucher, pour lo siège &ler élection qui lui prouve que les citoyens ont S'il est élu, M. Chaussé déclare qu il Sera confron tes past e, eb les femelles de cette espèce | fluepoutrabdes; bret, ls” suivalént

4 quartier StecAnne, M. Daniel allery, confiance en lui J Léchesinde toutes, osClasste que De Theatre Francais ; onsri cornes. Le groupe dont il 5'a- | us Saparades; que 5 ciaéseurs voutaien

pe pour le siège No 1. ; a J . % by de tenir ‘avenir la
a mâle, de ses | méthode 108 ‘cha : pu

Tansev. ir. et as K MM. Robillard, Turner et Faucher, furen Varie 1 ( " , t était composé d'un vieux mâle, ses |. employer pour’ parvenir'au o' bist, CottnieSeNe15 Somes tapos.son ‘stagede deux ansauConseil Q etex sé franc et net du pnpulaire can-

|

En annonçant “Young Mrs Winthrop”, Émelles, et de jeunes faons desdeux sexes, |5 en Hove malentpas- te: singüli
v “Quartier St-Laurent, M. J. B. Clearihue qu'après son stage de deux ans au Conseil, << didet aété écouté avec attention par les

|

your cette semaine, M. Phillips u choist une

|

qui formaient ensemiblé une douzaine. d'indi- | coïncidence, eb ‘ne. pouvaient:s'empêcher .d'

"al. Bell pourle sige No 1. | "| personne ne pourra jui reprocher un seul vote él * rs ésents et M. Chaussé a repris

|

pièce qui, il y a quelques années, a fait fu-

|

vidus. Ç . : | mire avec queilsadresse leurs. Fivaur. exer

AGE. M. Clément Rabiilard, pour le siège No 2.

|

contraire aux intérêts de la ville. 3m siège au milieu des applaudissements. teur au théâtre Français. Elle recevra cet.

|

D'après co que nos ‘ohasmeuss avaient Si. | talent leur favtique. 7 7
CE Quartier Si-Louis, MM. P. I. Paquette ef

|

MMRoy, Bumbray et Jacques, se présen- me 1 sppelé À prendre la pa-

|

4e année la mêmie fäveur. On fera la con-

|

tendu dire, les pallahe sont défiants ob rapis Les trois lions, féisäit.
perder St-Louis, MM. P. No 1 tèrent ensuite successivement à l'auditoire. L'échevin Lareau app san Te lo pa-

|

te année la m De Ce or

|

tendu dire te qu'on a beaucoup de pelfe| Les trols lions, falas ]

va, Tél Tk Savighac, pour fe sivge No 1. ari-

|

L'échevin Jacques dit que le quartier St. role, déclare qu'il a dnnné sa paro = e TES-

|

naissance avec une R dee I

|

dent Eeaber ou À les forcer, et qu'ilest étaitenfacede or ©

rugSL Quartier Ste-Marie Est, MM. Frs. Lari- é briel, en envoyant an Conseil deux éche- ter neutre durant la présente ec on ; C&

|

troupe. Miss Stella Rees, qu endra ; aire d'employer la rue quand on veut, | ‘ sit face,
Hite ef iereule Dupr¢,pour le siège No 2°

|

vins de hationalités différentes, a fait preu- pendant il croit les électeurs de Ste Marie

|

rôle de Constance. On dit beaucoup de bien cess]ateeindre et s'emparer de leur vepals| pendant” co
oe Jos. Lespérance, pour le LA vo La-

|

ve de son esprit de justice et agi en confor- ouest assez inielligents pour choisir l'hom de la nouvelleartiste. — are € ot nd
ronpr, sété-Marie Ones, M. HW. La mité avec la devise de la ville : ‘’ Concor- me qui peut leur rendre le plusservà - Nos jeunes genss'étaient: mis dans la tête de |
MMAGauvin, I. StPierre et

|

dia Salus, M Boatsdeavoirfu saracclamation.” ©

|

LE DOYENDEL’ARMEEFRAN- féinidre à leurs trophées les cornes-du  vieux
sl! Found Crane Canin, leeNefaire e Les orateurs suivants furent MM. Wilson, teurs de l'avoir paar ase amation.| ote ÇAISE 4 pallah, eb 80 co rent sur les moyens àQuartier St-Jacques Sud, MM. Jos. Che- Lespérance etSlearihue. lé à son tour et MMSpu A. Forest, J. O. Lamert, ; éral d'Exée-Doumerc, do.

|

Prendre pour arriver & ce but. A
veret J. CRLacoste, pour je siège No 4. fit une Charge à fond de nd contre l'éche- L'ECHEVIN MARTINEAU, Yvon Lamontagne, avocat, LeméchenmOlar- Paris,21-Le gn roà sxorlmentle’qn On attêtelosquarints(hina Siehousêtre

t en QuartierSto) acques, Nord, M Joseph Bru- vin Ames. M. Raby, lui répondit vigourcuse- Quartier St Deils No. 2. pentier, D. ‘Amirault, « fu. Drisset, et. J. teceptiome anniversaire de son grade dételés ue si la chasse était Heureuse. On
wl. pour le siège NO ment ct fit remarquer que les paroles de M. | Ae Sroeat. ni } ‘assem-

|

d'officier général, entrera le mois prochain #6 alors dans le vallon, afin d'avoir |
r les MN CA Prévost et L. À Lavallée,

|

Cloran, étaient au moins intempestives. te Chait pris Cetien,Gun raud

|

dane sa quatr-vingt-quatorziome arm, letarps de fairs sécher la viende et dé:
pour le siège No 2. oo M. C. Leoeutel ?ospsite onOs voir exercé une influence néfaste su: le con- hide5estdisper i pas 8 I! appartient à l'armée depuis plus de -spoi- parer. és cornes de l'animal. Rire jie :

meil- |Nuartier St-Gabriel, M. L. A. Jacques, evn pAbenticl ‘aitquelquesmots. seil d'alors. ; _ Si un en juge d'après cette assemblée, l’é

|

xante-seize ans! lo 5 novembre 1835 il

|

C'est¥du sommes d'un éperon de la mon:cui CN by Ten, i" le sitge No 2 Appelé de nouveau, le maire Préfontaine, 11 cite les noms de ses collègues d'alors, lection de M. Chaussé est assurée. trERli at To 1er “bre e qui fermait la vallée. due Ioschases!

; - MR. ‘ner, pour s 2 ' He : ; . ; | tens, octo tagn x ? ;

; LE mer, | SIC, + ,; ; r ; 8 e de discours

|

les Beaudry, les Loranger, les Grenier, les
J . ; avalent aperçu lés pa) Du Naud de co

ofer euracan-Baptiste, ade frites oktroonitSaranten assem-

|

David, et s'il a pu mener ces genslà par ie LES CONSERVATEURSTONTARIO

|

18%: ng lo204oebo émitience ils dominalent la  plaineoli paii WEA Gagnon TelGF Hensalpo Mlées et qu'il y expliquera se conduite en dé

|

bout, du nez, cest done qu'il aurait possédé : es AE A 2 98 auût

|

salont les antilopes et en découvraient. toute 4
asin préNA, Gagnon et G. Renaud, pour le wit, 4 ’ une influence extraordinaire. LT vonire 184, Meutenante 1848, général de

|

la surface, à l'exception d’une bandeétroite |: 16
‘ ve Nos. ; , Le M. Doran, monta alors quelques dégrés de Les orateurs de M. St Dierre l’ont accusé Brussels, Ont, 21.—Une convention des

|

1846, colonel le = To v ‘énéval de

|

qui 58 trouvait immédiatement ; éu-dessious |. “Le

. MM. #. Roy, pour le siège No 2. estrade ct’ dit. - d’avoir été le persécuteur des variolés, en

|

conservateurs à eu lieu ici aujourd’hui. En-

|

brigade le 28 décembre 1852 et g le qui

|

d'eux; et qui leur était cathés:pai ]tier, J Rchetaga, M. Jol Bumbray, Test dois féliciter le maire pour l'impartiali-

|

faisant fermer l’hôpital civique. Ils ont fait |’ viron 250 délégués étaient présents. Les of- Aucours des trois quats du siècle: q de la’.mon mme: SL 3 ns
U, ! ÿ > Vie No | le siège No 2 té avec laquelle il a présidé à cette assemblée

|

erreur, car ils . prennent l'année 1885 pour

|

ficiers de l'anssociation ont été choisis, Le division le 20 coemibre 1864, trois rois De bouquets’ d'arbres. étaient. dinséid nes.|

1. Po Wilson, pour le siège No 2, t pour la dignité avec laquelle il s’est ac-

|

l’année 1877. En 1885 il y avait huit ans

|

candidat choisi pour les prochaines élections |, s'en va, il a servi la France sous il est

|

tout autour du vallon ; uneherbe longue et |

prierSt-Denis, M. Nine piorénoveau et quitté jasqu'iei de ses devoirs. ” TI ajoute

|

quil n'était plus échevin. . ; fédérales sera M. E. 1. Dickenson, avocat un empereur et deux jprépubliques, grand ‘touffuecroissait défis les intervalles qui sé
nd © Can ID Martineau Jesiège sive No : que lui-même organise différentes assemablé.s On l’accuse aussi d’avoir, fait réduire le

|

de Wingham, L'assomblée à été très enthou- | d'une santé à pouvoir, des gré son gre ces.massifs, set -
Lu bulletin mettant en namination M. | où il expliquera son brogramue. ‘salaire des journaliers de 31.45

à

80cts, 11 { slaste, ‘ Âcende-penrir,ennone

dansle

sléqlondui À
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À COMMERCEEr FINANCE
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MARCHE FORT MAIS SANS CHANGEMENT
mmepuses

PRUDENCE DES BOURSIERS

 

Les.nouvelles d'Afrique commencentà attirer l'attention de

New-York

 

LE MARCHE MONETAIRE EST FACILE

 

Samedi 20 janvier 1900,

II' n'y apas de changenenls importants i

signiler, aujourd'hui, à la Bourse Jocale. Le

marché a été fort toute l’avant-midi, mais

sans fluctuations dignes de remarques. L'ar-

gent est toujours rarc et les capitalistes se

retranchent derrière les bornes d'une pruden-

ce excessive sans crop ajouter foi aux nou

velles et aux rumeux qui nous arrivent de

Londres, au sujet des victoires de l'armée

anglaise en Afrique. Je Pacifique vloturé

à 94 1-4 et le Twin City à 65. Les Tram-
wavs de Toronto font 103 et ceux de Mont-

réal, 285. La Royale Electrique, finit à 192

BOURSE DE MONTREAL
VENTES.

 

 

   

 

Canadian Pacifio-ho à 11, TH A 5114, 25 À
94, 25 à 414
Duluth Pr 5oà 145,
Twin Cit a 641, 50 à (5»

1017, 160 à  Toronto 1 4 à Jody, à à
an
Royal Elertrice-75 à 102.

   

  

Rich. & O.—25 à 108, A TORY, 45 à 4083,
100 à 109, 50 à 1691), 20 .5 à 110.

Virtue=1000 9 60, 600 Qf A HU,

Monireal-i.ondon-—-10600 4
Bell Tel Hre=1p A TL,
Montreal Telegraph—5 A 173,
Merchants Bank—1 a 161
Tank of Montreal—15 a 260.
Republie—200 à 1086
Paminion Catton—-15 à (1;, 25 à 1H
Montreut St. Iy—150 à 245.

MM. LL. J. Forget & Co courfiers, rue Notre
Dame, nous fournissent le rapport sutvant :

< >

gE €

Canadian Pacifte a. coer moe
Duluth Com - _ an
a ef …. -

Commercml Cable, ne. oo
Nich. sind Ont. N. Co. _
Montreal Str Hy...

  

 

   
  Halitax Electric Hy

Twin City Transit
No do do pref oo.   

 

Montreal !

  

   

  

   

  

 

St John Etee. Jty2 _ :
Royel Electric 6 Inn :
Montreal Telegraph PSE 176 Tu
Halifax eat & Light … ler
nell PéeJephone . Loe pot 171
Dominion Coal Com oo...0 le A421,

Da de pret
Mantreat Cotton …_ Tour
Cannda Colored Cotton Tu
Merchants Cotton . - - tin
Dominion Corton oo - tert var,
War Eagle ‘ . de ann
Pr w Co - 100 1038
Virtue Cees - . a D
Montresl-London … 2 an ali
Republic Coo cee Thin ta,

BANQUES—
Bank of Montreal oo oo. + RE
Ontario Bank
Motsons tank 1875
Bank of Toronto 22 +
Bank of British North Am.
Merchants Bank Lien
Merchants Bank of Hallfay
Bank où Nova Scotia 2 ee me
lc. Township Blank PRES 155
Union Dank. . 112
Quebec Bank … .
Bank of Commerce | 150 11
Hochelnei ET 146
N. W. Land pref oo “oes
Joan «  Morticngte 15
Com. Unable Regd Bonds fa ton

Fhaningron vaal & Cake Co. … ve Un
Imperial Bank Lee tin

INTURES—
vphone Lights ool Tot Holy

Cam. Cable Coup. Ponds 101
Halifax Heat & Light ou. Th
Jadtfax Radway Co
Can. Colareit Corton 100)
Bell Telephone ;
 

Pour la Puissance du Canada, les compeu-
sations pour la semaine qui vient de s'écou-
ler se répartissent comme suif

Montréal, $14,570,616,
pour cent.
Toronto, $10,358,047,

pour cent.

augmentation, 7.2

augmentation, 195

Winnipeg, $2,086,818, augmentation, 25.4
pour cent.
Madifax, $1,456,775, augmentation, 108

pour cent.
Hamilton, $832,580, augmentation, 104

pour cent.
St. John, N.B,

128 pour cent.
$651,814, augmentation,

Vancouver, $647,801, augmentation, 4.6
pour cent
Victoria,  S693,872, augmentation, 15.5

pour cent.

BOURSE DENEW-YORK
New-York, 20 — Le marché a débuté calme

mais s'est ruffermi dans Ja suite. La clo-
ture a été de beaucoup meilleure que !a veil-
le et les jours précédents. Les boursiers ont
accordé plus d'attention aux rumeurs venant
de Londres et concernant les succès de l'ar-
mee anglaise en Afrique-Sud. La facilité du
marché monétaire à été l'un des principaux
facteurs qui ont produit une tendance à la
hatisse signalée au dermer moment.
L'argent sur demande est à 3 pour cent.Les

valeurs du gouvernement sont sans ehange-
ment alors que les taux d'échange sont très
faibles

  

Les valeurs de chemins de fer sont toujours
actives et en bonne demande.
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Wisconsin Central 100
 

New-York, 20 — Argent sur demande, no-
tminal, 21-2 à 31-2 ; meilleur papier de
commerce, 4 3-4 à 51-2 : Echange sterling,
ferme, à {K6 7-R, sur demande ot 4.83 3-1 à
7-K à soixante Jours. ‘Faux affichés, 4.84 1-2
à 185 ci 488. Billets de commerce, 4.83 à

Certificats d'argent, 54 1-2 à 60,
Argent en lingot, 59 5-8.
Dollars mexicains, 47 1-2
Déhentures du Gouvernement. soutenus.

 

New-York, 19 — Les compensations des

 
banques dans les principales villes. des Etats- ;
Unis pour la semaine finissant le 19 janvier
ont atteint S1,718,116,504, soil une augmen-
tation de 13.7 p. ©. sur la semaine corres-
pondante de l'an dernier.
Eu dehors de New-York les comprnsations

ont atteint $075,397,078, ce qui équivaut à
une augmentation de 4.4 p. ce.

COTON
New-York, 20 — Coton sur place clôture

ferme.  Middling  Upplands, 77-8: Golfe,
8 1-8. Yentes, 453 bhalles.
Les futurs ont clôturé ferme :

7.49; mars, 7.51 : avril, 7,50, mai, 7.50,
juin, 7.50: jaillet, 7.51; août, 47,
septembre, 6.85; octobre, 6.73; novembre,
6,68; décembre, 6.67.

 

janvier,

   

BOURSE DELONDRES
Londres, 20 — Le marché a été calme mais

ferme toute la journée. Le cpnsolidé était
particulièrement fort. La banque austro-
hongroise a augmenté son taux d'escompte.
On s'attend d'un autre côté à une diminu-
tion du taux de la Banque de France, alors
que la Banque d'Angleterre portera proba-
blement le sien à 4 p. ce. mardi prochain.
Les mines du Rand sont, à 33 7-8 anjour-
d'hui, alors qu'elles cotalent hier 34, et
avant-hier 33 5-8,

 

£75,0600 ont été retirés dela Banque d'An-
gleterre (le 20). Le Consolidé cote 101 3-4.
L'argent est. à 1 1-2 pour cent. Taux de
l'escompte sur le marché libre : 3 à 3 1-4 p.
€ pour billets à terme et 33-8 à 31-2 p.c.
pour billets à trois mois. Argent en lingot,
ferme 4 27 3-8d l’once.
ouf Jmatre pour cent espagnol clôture à

 

 

Paris, 20 — Le trois pour cent de rentes
françaises fait 100 frs et 2 1-2 centimes.
Echange sur Londres, 25 frs 18 1-% centimes.

 

Berlin,— Echange sur Londres, 20
mares et 49 1-2 pfennings.

Londres, 20 — Or (premius) : Buenos
Ayres, 128.50 ;A jab Madrid, 25, Lisbonne, 44 ;
ome, 7.13.

 

SUCRE
Londres, 20 — Sucre de betterave plus sou-

tenu 4 11-2 & 21-4d en hausse. Sucre de
cannes tranquille ; janvier, 11s 3d. Rafiné,
108 fid.

 

 

New-York, 20 — Sucre brut, fort et en
hausse. Rafiné, 8 15-16 ; ‘‘centrifugai’, 4
8-8; Sucre de melasse. 8 11-16, -

  

 

PAR MARCOTTE FRERES.

VENTE AU GOMMERCE
A NOS SALLES, RUE ST-JACQUES,

MERCREDI, LE 24 COURANT,
A DIX HEURES.

 

 

Fans réserve et en lots pour le commerce, un

fonds de banquerouto de nouvcautis, ftoffes à
robes, sous-vêtements, dentelle, garnitures, bas,
rants de luine, gants de kid, bretelles, faux-
cols, cravates, tweeds, meltons, beavers, dou-

blures, mouchoirs, foulards, chuussures, hardes
de confection, ensquettes, ote,

Conditions libérales.
MARCOTTE FTERES,

Lacanteurs.
 

 

VALEURS MINIERES
VENTES.

Virtue=H00 a 59, 500 A 58,
Montreal-Loudou--30 à 34, SON à 3444, 500 à

a3, 500 à 32, 200 à 32, 500 à 3113.
Necea—3000 A 11, 1000 a 1174, 1000 à 1173,

1000 à Lit, 1000 à 11.
Nathmullen—-H5,GN0 A 64.
freer Frail No 2—1000 À 1214, 1000 à

1000 à f2Le, 1000 à 1234, 1600 à 1214, 50
1213, 1000à 1214.

 

 

12,
0

VALEURS MINIERES.

M. L. J. Forget & Co, courtiers, rue Notre-
Dame, nous fournisgent le rapport suivant:
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YANN nn ae ‘99
War Eagle 245
Hepublic 106
Virtue fe a
Mantreal-London 3134
Rig Uhree LL TA
Brandon G. F. 1544
California Le 1144
Can, 4. Fields …. 7
Cariboo Hydrauwlle ae
Liv star 5

Gold Hills Dev 1LA

Iron dote
Knob 1Iill
Monte Cristo …
Montreat G.
Noble Five
Noveliy0

Old ironsides
Virginia
Manmbler Carihon
Hulson
Decea
Morrison ….
Golden Star
Sloean Sov.
Fontenoy ……….

Rathmutien
Winnipez
Dardanelles
Deer ‘Trail No
North Star ……
Kennotls eevee

   

   
Rossland, 20 —Dans le tableau ci-dessous

nous donnons la quantité totale de minerai
aurifère expédié des différents centres mi-
niers de Rossland, durant la semaine ct l’an-
née dernières.

Semaine tonnes année tonnes

Cee1,488...
3,470.
1,178
279.
80

Le Roi
War Fagle …
Centre Satr
Iron Rask
Monte Christo
lévening Star
IX1, … .
Giant

   
    

 

   

   
 

Grand Total

GRAINS ET FARINES
Le marché local est calme et la demande

modérée.
A Liverpool il n’v aaucun changement

à noter. Blé roux d'hiver, 5s 8 1-2 ; No, 1
nord, ds 10d; No. t cala, ts 2d a 6s 2 1-2d.
Bl&d’ Inde, 3s 5 1-2. Pois, 5s 5 I-2d.
Sur le marché local le blé du Manitoba est

ferme à fi2c à Fort William, Pois, 37 1-3
A Ake et avoine, 25 3-4 ouest.
Arrivages aujourd'hni:

seaux; oarge, 5,000,
Le marché aux farines n’a pas encore re-

pris son aplomb depuis la récente dégringola-
de du blé, On s'attend toutefois à ce que
les prix baissent encore avant longtemps.
Nous cotons:

’ateutes du Manitoba, $3.80 à S4.00; for-
tes des boulangers, S3.50 à 53.70. Patontes
d'Ontario, $3.25 à $3.50; Straight Rollers,
£3.30 a $3.10 ct $1 a $1.85 en poche.
Patentes d'hiver, 0 i 83,75.
Son du Manitoba, $14.50 à 81

pris, Sou d'Ontario, 815 à $
tite, (Shorts), $16, a $16.50;
la tonne.
Farine, arrivages, aujourd'hui:

rils.

 

 

   
  

 

   5 par quan-
moulée, S20

1,545 ba-

 

MARCHE DE TORONTO
 

Avoine, 5,000 bois-

 
 

Toronto, 18 —Blé ferme, fic pour le roux, >
ou le blanc de l'ouest. Du printemps, t1 à
fñe ouest. Le Blé du Manitoba est plus faci-
le à 63e et. à 76 1-26 pour le No ! dur, mou-
lu et. transit, 72e sur voie, Owen Sound. La
farine est ferme mais tranquille. Les
straight rollers en barils sonf cotés S2,75 à
S380 ouest. L'orge est soutenu à 38¢ et 38
1-3 pour le No. 2 et 39c à 39 1-2 pour le No.
1 ouest.
Le sarrasin est ferme à 18 1-20. est, et 47

t-2e ouest. Le seigle est ferme à 51 1-2c est,
et 49 1-2c ouest. Le maïs jaune canadien est
tranquille à 42c, ouest: le maïs américain,

 

vieux, vaut. 41e pour le No, 3 et !1 1-2c
pour le No. 2, et le nouveau, le No. 3, 39
1-2c à Toronto. L'avoine blanche est tran-
quille à 260, est, mêlée, 24 1-20 de, et de 25
A 25 1-2c ouest. La farine d'avoine, au
char, fait $3.25 en sacs ct $3.30 en barils,
à Toronto.
Les pois sont tranquilles à 58c et 5S 1-25,

est, et 57 à 57 1-2c, quest.

MARCHESAMERICAINS
New-York, 20 — Faroe, arrivages. 21,933

barils. Export, 5,278, Ventes, 5,000pa-
quets. Marché tranquille mais plus ferme
Farine de seigle, trougnille.  Sarrasin, fari-

 

  

ne de blé d'Inde et scixle, tranquille. Orge.
ferme.
Bi¢ arrivages, 31,60N boisseaux. Ventes,

945,000 futurs et 80,500 sur place. Marché
ferme et en hausse.de 1-8 de centin. Clôture
1-4 à 1-5 en avance. Mars, clôture, 78 1-4 ;
mais, 72 1-4 à 72 1-8 ; juillet, 72 1-4

Blé d'Inde, arrivages, 168,020. Export,
88,000 boissraux. Ventes, 120,000 sur place.
Marché tranquille et clôture ferme et sans
changement. Mai, elôture, 38 1-1,
Avoine, arrivages, 105,300. Export, 26,-

836 ; sur place tranquille, No 2, 2A 1-3; No
8, 29; No 2, blanche, 32; No 3 blanche 31
1-2. Sur voie, mêlée, 29 1-23 à 31. Sur voie
blanche, 31 1-2 à 35.

MARCHEDECHICAGO
Janvier 20, 1900.

  

 

           
  

Blé—
Maf .………. rues 653 os On cs
Julllet. …… 6615 663, 6644 GAS

Bié d'Inde-
Mni . say
Juillet 8

Avoine-
Mat ol
Juillet

Lurd—
Janvier … a. 10.60

Mat 00 10.85
Snindoux— -
Janvier … .. … 5.85 5.87
Mai a eme = 6.00 6.02

Short Ribg=—
Janvier an oo. 5.70
Mat .……. . 5.75 5.80 3.97  
 

Chicage, 20.—~Le marché au blé est modé-
rément actif aujourd'hui par suite de la
hausse qui s’est produite à Paris: de Ia

: famine aux Indes, et des mauvaises nouvel-.

PAR M. HICKS & CIB.

Tapis de Centre

de Turquie.
à vento privée

 

AD   

Nous offrons

Le plus grand choix de Tapis de Centre

de Turquie et de Tapis des
Indes et de Perse,

qui se soit Jamais vu en Canada.

A des Prix considérablement réduits.
L'assortiment

aux mesures ct
guaruntissons
meilleure. l’our inviter les
ce mois nous avons réduit
rentre de 85 pour cent du
de couvrir les déboursés.

M.

es:
quant

la qualité

des plus complets quant
aux couleurs, et nous

comme étant la
acheteurs pendant
tous nos tapis de
prix de vente, afin

  

ITICKS & CO,
Fneanteurs,

1821-1523 Rue Notre-Dame,
 

 

les concernant la récolte étrangère. Mai clô-
ture en hausse de 1+ Le blé d'Inde est
également en avance, de même que les pro-
visions. Blé, arrivages, 399,000 boisseaux
contre 623,000 l'an dernier à parcil jour.
Les dégagements du port ont été de 176,000
boisseaux. On estime que les arrivages lun-
di seront de 55 chars de hlé, 265 chars de
blé d'Inde, 190 chars d'avoine et 38,000 co-
chons.
Les futurs ont clôturé comme suit:
Blé, janv, 63; Mai, 66; juillet, 66 5-8 3

3-4.
Mlé&d'Inde—Janv., 30 7-8; mai, 33 1-8 à

1-4; juillet, 38 7-8.
Avoine—Janvier, 23 1-2; mai, 22 5-8 2a

3-4.
Lard.—Jandcier, 10.60, mai, 10.87 a 1-2,
Safndoux—Janvier, 5.90; mai, 6.05.
Ribs.—Janvier, 57: 1-3 ; mai, 577 1-2.

comptant, fermes. Patentes
Straights, 300 a 310;
Blé de printemps No. 3,

Farines au
d'hiver, 335 à 340;
Clears, 290 a 300.
61 à G3; No. 2 roux, 66 à 67; blé d'Inde
No. 3, 31 1-2; Blé d'Inde No. 2 jaune, 21
8-4, Avoine blanche No. 3, 25 1-2
à 26 12 No. 3, 28 à 25 3-4; Sei-
gsle, No. 2, 52 à 3-1; Orge No. 2, 38 à 44,

Farines, 36,000 bbls.; Blé, 43,-
000 boisseaux; blé d'Inde, 222,000; avoine,
272,000, seigle, 14,000; orge, 72,000. En-
vois: arines, 32,000 bbls; blé, 75,000;
blé d'Inde, 95,000; avoine, 179,000; seigle,
5,000; orge, 9,000.

 

ArTivages:

5
 

 

Milwaukee, 20 —Blé ferme; No. 1 nord,
64 à 65 1-23; No, 3, 60 à 63 1-2; seigle, plus
fermes, No. 1, 56. Orge, ferme; No. 2, 46;
échantillons, 35 à 44.

 

Minneapolis, 20. — F'arines: Premières
Patentes, 340 à 350; secondes, 320 à 330.
Son en quantité, 11,25 à 11,50.

 

Duluth, 20 — Blé No 1 dur au comptant,
fi4 3-4; No 1 nord, 63 1-4 ; mai, 65 1-4 ;à 3-4;
juillet, 66 1-3; No 2 nord, 60 3-1; No 3 de
printemps, 57 1-1; No 1 nord, 63 1-4.

 

Minneapolis, 30 — Blé : janvier, 62 3-4;
mai, 63 3-8; juillet, 64 3-4 à 7-8 ; No 1 dur,
G4 8-4 ; No 1 nord, 63 1-8 ; No 2 nord 61 1-8.

PROVISIONS

Le marché aux cochons abattus n’est que
médiocrement soutenu. Les ‘‘jobbers’’ co-
tent S5.50 à S5.60 pour les animaux de pre-
mitre qualité, et $5 a $5.25 pour le reste.
Nous cotons :  Saindoux composé, 5 3-1;

raffiné pur, # 1-2 a 6 3-4; kettle, 8 2 8 1-4;

 

 

lard en quart, 14; bonne demande. Jam-
bons, (0 à 10 1-3 suivant volume. Bacon
désossé, 11 cents, witshire, 10 1-2; (green )
7 cents ; bœufs en baril, 813.00.
A Chicago et à New-York, le marché aux

provisions est sans activité et en hausse.

SALAISONS

Le lard salé est en hausse de 25 à 50 cts
par quart. On cote le lard américain
Armour's clear pork, de S17 à $17.50; le
lard canadien short cut, de $15 à S16: la
graisse composée Anchor est en hausse de 10
cents à 81.35, la graisse pure en hausse de
5 cents, à S1.50 et $1.75 ; la graisse Fair-

bank, en hausse de 1 1-2 cents, $1.40 à S1,42
1-2. Les jambons et le lard sont sans chan-
sement.

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

cote aujourd'hui 22 à 23 cts la doz.
par lots. Nombre d'acheteurs se préparent
it expédier de ces produits en Angleterre.
Oeufs de saison, 18 à 19 cts; en entrepôt
frigorifique, 13 à 15 cts ; chaumés, 14 à 15
ets, No 2, 11 a 13 cts.

VOLAILLES

Le marché est toujours bien approvisionné,
mais sans activité. Les oiseaux récemment
tués sont seuls cotés à de bons prix. Din-
dons, 7 à 1; canards, 6 à 9c ; poulets, 7
à 8 cts; oies, 5 à 61-23.

BEURRE

le marché devient plus facile au fur et à
mesure que le. arrivages se multiplient, mais
les prix ne baissent en aucune façon. Les
‘‘fobbers’’ cotent 21 à 22 cents pour les ven-
tes de quelque importance et 1c de plus aux
petits commerçants. Le beurre de crémerie
est en bonne demande. Beurre en rouleaux,
15 cts.

FROMAGE

Le marché local est sans changement. Les
rommerçants cherchent à écouler leurs stock
le plus rapidement possible.
Quelques transactions ont cu licu à 11 1-3

x 11 7-5 cts.

 

On

 

EPICERIES
La demande dans les sucres est modéré-

ment active et les prix restent en hausse de-
puis la semaine dernière.
Nous cotons aujourd'hui: sucre granulé, en

barils, $4.13, et en demi-barils, 84.00 ; sucre
en poudre $160 et quantité moindre, $5; su-

  

 

cre en morceuax, boîtes de 100 livres, $5.05,
et demi-boîte., $5.15 ; sucre ‘extra ground”,
en barils, $505 ; en boîtes de 50 livres, $5.-
25; en boîtes de 25 livres, $5.30 ; cassona-
des, $3.65 à $4.30, sclon la qualité.
Pas de sucre en morceaux en boîtes de 100

livres sur le marché. .
Par suite de la rareté des mélasses, il y a

une meilleure demande pour les sirops, qui
se vendent de 32c à 35c le gallon. L’approvi-
sionnement de mélasses tst extrêmement res-
treint, an croit qu'il sera épuisé avant l'ar-
rivée du caréme. Le ton du marché est en
conséquence très ferme, mais comme les prix
sont. déjà fort élevés l'opinion générale est
qu'ils n’y aura pas de nouvelle hausse. Les
mélasses des Barbades sont ootées aujour-
d'hui, à la tonne, 43c ; au baril, 45 1-20, en
quantités moindres, 46 1-2c; en lot de 20
tonnes, 42¢. Les mélasses de Porto-Rito ont
de 4Uc à 41c, à la tonne, et de 41c à 48c en
quantités moindres.
Dans les produits alimentaires en conserves

le ton du marché est ferme. Les tomates et
le bl&d'Tnde sont surtout en demande; ils
cotent respectivementy de 87 1-2c à 90c, et
81.05. Les fèves sont rares. Les pomumes en
boites d'un gallon valent de S2.10 à $2.15.
Les pommes évaporées en boîtes de 50 li-

vres, sont baissées de 1-2c; elles cotent de
8c à 8 1-2c.

 

PAR BENNING & BARSALOU

Vente très Importante
AU COMMERCE

PAR

BENNING& BARSALOU, Encanteurs
A leurs enlles de ventes, Nos 86 et 88 rue St-Pierre,

MERCREDI, LE 24 JANVIER, à 10 Heures A.M,,

(Pour clore plusieurs envois)

NOUVEAUTÉS, LAINAGES,
CONFECTIONS,

CHAPEAUX ET CAIQUETTES,
FOURRURES, MODES,

ARTICLES DE FANTAISIE,
CHAUSSURES, CLAQUES, Etc, Ete.

AUSSI A DEUX HEURES PRECISES:
VENTE SPÉCIALE ET PÉREMPTOIRE,

(Par catalogue)
De 30 Calsses TOILES DE MENAGE, ESSUIE-

MAINS, SERVIETTES, Fte. 3,000 douzaines
Dentelles et Broderies. 2 Calsses Velours, l’u-
raplules, Ete,

— AUSSI —
(Pour le compte des intéressés),

2,000 LIVRES DFE PRIÈRES, légèrement endom-

mages.

Vente en lots pour convenir au commerce. Condi-
tions libérales, 20-22-23-24

  

 

 

Les stocks de raisins de Malaga sont pres-
que épuisés.
Les noix de Grenoble écalées sont montés

de 6c par livre. Nous cotons aujourd'hui de
18 1-2 à 19 1-4c, Il y a une très bonne de-
mande pour les noix écalées et les autres
noix, qui cotent comme suit: pistaches de
terre (pea nuts) 6 1-3 à 8c; pécanes, 12 3-1c
à 180; amandes taragonnes, 13 1-4 à 14€
noix de Grenoble, ‘’couronne’’, 8 1-2c à 9
1-3c; “Marbot', 11 1-2c à 123 1-20; avelînes,
9 1-2c à 10c; noix du Brésil, 10 1-2c à llc.
Les fèves blanches sont en hausse de 3e à

10c par 60 livres. Elles cotent, triées à la
main, de S1.65 à S1.75 le minot.
Le marché au riz est tranquille, mais le

ton est ferme et les prix sont sans change-
ment. Nous cotons: riz CC., de $315 à $3.35
et riz B, de $3.20 a 83.45, moins
une réduction de 10c par 100 livres, sur un
achat de LU sacs, riz poli Patna, de $4.25 a
5.50, suivant espèce et quantité.
Les prix restent stationnaires pour le thé

et le café, tous deux en bonne demande.

ERUITS ET LEGUMES

L'approvisionnement du marché est limité,
le marché tranquille et les prix fermes. Les
exportations de pommes sont peu considéra-
bles, et les prix varient de $2.75 à $3.50 pour
les bonnes qualités, et de 51.75 à S2 pour
les qualités inférieures.
Nous cotous :
Bananes de $2,25 a $32.50 le régime, sui-

vant choix ; oranges de Jamaïque, de 54.00 à
$3.00 le baril ; oranges de Valence, boîtes de
420, $4.50 et boîtes de 714, 55.50 ; citrons de
Messing, de $2.25 à 52,75 la caisse , raisins
de Malaga en barils de S5.00 à $6.50. Nous
avons Maintenant des oranges de Californie
à §2.50 la boîte.
Fruits canadiens, pomme de Si.50 à 3.50 le

baril suivant espèce de qualité ; canneberges,
de $5.30 à $7.50 le baril.
Les pommes de terre se vendent plus cher

et valent au char 45c et au détail de 50 à 55
le sac de 90 lbs. Les prix des haricots triés
à la main restent à 81.55 et SL.60 par minot
en lot de char complet.
On cote Salade, 40c la doz ; salade de

Boston, 81.35 la douzaine de paquets ; choux
25¢ la doz., carottes, $1.50 le baril; navets,
de 40c le sac ; céleri, de 25 à 60e la doz; oi-
gnons d’Espagne, de GUc à 7(> la boite, oi-
gnonsrouges et jaunes de S1.50 à $1.75 le ba-
ril ; topinambours, 83.00 le baril ; fèves ver-
tes et jaunes américaines, de S4.50 à 5.00 le
panier ; tomates, 25 cents la livre, con-
combres, $2.50 la doz ; cresson, (0c la doz.,
de paquets , radis, 60c la doz., de paquets et
épinards, $5.00 le baril.

NOTESMARITIMES
St-Jean, Terreneuve, 20 — La mer est en-

core trop grosse pour permettre d'obtenir de
plus amples informations au sujet du nau-
frage de l’Héligoland et les pêcheurs crai-
gnent de ne pouvoir avanl deux ou trois jours
atteindre les cadavres. Trois cadavres qui
s'étaient, échoués sur les rochers ont été em-
portés par la mer. Plusieurs sacs d’'habits de
matelots ont été découverts hier dans les
antres des rochers, mais il a été impossible
de les aller chercher.
Le steamer Californian est parti ce matin

de Portland pour Liverpool avec un grand
nombre de passagers.

NOTES

Le steamer Monterey, est parti
Halifax, N. E., pour Liverpool.
Le Chisstiannia est parti hier de Ham-

bourg pour Portland.

ARRIVEE ET DEPART DES NAVIRES.

 

 

 

  

  

jeudi de

Halifax, 19 — Parti
Liverpool.
Havre, 19. — Arrivé ; La Champagne, New

York.
Queenstown, 19 — Arrivé : Lucania New-

York.

, steamer Monterey,

(Greenock, 19 — Arrivé, Assyrian, Port-
land.
Glasgow, 19 — Parti Peruvian, Port-

land.

I’ELEVATEUR DE QUEBEC

 

 

Québec, 18 — Le contrat pour la cons-
truction d’un élévateur à grains au prix de
$20,600 entre la Great North Western Rail-
way Coy et MM. C. F. Chapman & Cie, a
été signé hier. Cet élévateur aura une capa-
cité de 1,000,000 de minots.
M, J. G. Scott est actuellement en Euro-

pe négociant pour une ligne de gros steamers
entre Québec et les ports anglais.
 

MORT DE JOHN RUSKIN
 

Londres, 20—John Ruskin a succombé, cet-
te après-midi, à la maladie de l'influenza, à
l’Age de 80 ans.
M. Ruskin était un critique artistique de

grande autorité. Né à Londres, en 1819, il se
livra à la peinture, sous la direction de Cop-
ley Fielding et J. D. Harding.

Il eût beaucoup de succès. Il fut l’un des
premiers défenseurs de l'art moderne, et ses
ouvrages de critique sur l’art de la pein-
ture lui ont acquis une renommée justement
méritée.

 

SOIREES DE FAMILLE
 

“Les Avocats”
 

La direction des Soirées de Famille, ne
pouvait êtro plus d'actualité en mettant à
l’affiche pour jeudi prochain, la comédie in-
titulée ‘’Les Avocats. En effet, comme le
Barreau de cette ville, fête son cinquante-
naire, on trouvera tout naturel de voir cette
pièce au programme du Monument National,
surtout si on considère que la direction de
ces soirées est confiée à un avocat, chose
assez bizarre, celui-ci qui en général joue les
rôles d'avocat, tel que dans ‘’Durand et Du-
rand’’. Les Boulinards, ‘Les Petits Oiseaux’
rendra, jeudi prochain, le rôle de plaideur.
Dst-ce avec intention ou le hasard? Ce que
nous pouvons dire, c’est que la représenta-
tion sera des plus intéressantes et des plus
agréables. Le distribution d'ailleurs, promet À, beaucoun,

PAR “TBE EDWARD O'BRIEN 00.”

 

Maintenant visibles à nos Sallos No 221, ruo Saint-

Jacques, une collection de

Tabieaux
A L’HUILE ET A L’EAU

Par des Artistes Anglais,

Membres des premières sociôtés artistiques
d'Angleterre et dont les œuvres occupen*. tou-
jours des places proéminantes aus ies gale-
ries les plus en vogue de Londres. Parmi les
arlistes représentés sont les suivants
Chas. J. Collings, Alfred de Breanski, Chas.

Sainton, Chas. Cattermole, Forbes, RR.
Malcolm, IJoyd, 1 C. Fox, Chas. J. Adams,
tom Rowden, T. J. Widgery, Charles Dixon,
Harry E. James, Oliver Rhys, I. Frenzeny, N.
MM. J. Baird, Bertram Ililes, W. Lee Hankey,
Alfred Cinrence, W. E, Norton, A. Haselgrave,
A. Moulton, J. I. Brown, D. St. John, A.
Foisson, Nora Bowkett, etc.
Les amatcars de lu peinture sont cordiale-

ment invités à venir voir ces tableaux.

THE EDWARD O'BRIEN CO.,
Encanteurs.

o   

 

 

 

Propriétés à Vendre
PLACEMENTS DE 10, 11 ET 12 ofo
LOCATION, COLLECTION DE LOYEH,

ACHAT DE CRÉANCES,
GERANCE DE SUCCESSION.

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES ET DEBENTURES

4 a 6 010

J. A. BISS N & CIE,
COMPTABLES

ET LIQUIDATEURS DE FAILLITES,
1658 ruc Ste-Catherine

MONTREAL.
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ia Guerre
Nouvelles de samedi soir.

Spearman's Camp, Natal, 20—On a en-
tendu le bruit des canons de bonne heure,ce
matin, à gauche ; il est évident que le géné
ral Warren a commencer à bombarder les
tranchées des Boers à la montagne Tahany-
ania. Un des gendres du président Kruger a
été fait prisonnier, jeudi.

 

Londres, 20—Une dépêche de Lord Roberts
dit que le général French a étendu ses lignes
vers l’est menaçant les lignesde communica-
tions hoers.

 

Londres, 21.—Le War Office a affiché la
dépêche suivante du général Buller : “Le gé
néral Cleary avec une partie des forces au
général Warren a livré bataille depuis 6 a.
m. jusqu’à 7 p.m. Par un usage judicieux
de l’artillerie, il s’est fravé un chemin en
combattant, s'emparant de monticule sur
monticule sur une distance de trois milles.
“Les troupes sont maintenant en bivotiac

sur le terrain conquis ; mais la position
principale est encore cn avant d’eux.
Les pertes ne sont pas très élevées. Envi-

ron 1((1 blessés ont été apportés vers 6.30
p.m. On ne connaît pas encore le nombre
des morts.

 

Camp Spearman, 21.—La journée d’aujour-
d'hui a peut-être vu le commencement de la
fin. Ca été une dure journée de bataille sur
toute la ligne et les succèsontété assez per-
sistants. Les hommes sont tous de bonne
humeur et ne se soumetiront à aucune dé-
faite. Pendant trois jours, notre marche à
été continuelle et ferme. L'artilleeie a été
d’un secours précieux pour la cavalerie, l’in-
fanterie à cheval el les non-réguliers. Notre
marche est lente, mais cela est due à ce que
Clery et Warren ne quittent aucune pceition,
sans l'avoir minutieusement examinée, Sans
doute. nos éclaireurs ont subi quelques per-
tes dans ce travail dangereux, et les ambu-
lances ont été fréquemment requises. Les
déserteurs dans le camp boer deviennent plus
nombreux et ils sont envoyés en arritee
après avoir été examinés. Le transport se
fait à la satisfaction de tous.

 

PLUS TARD.—Aujourd’hui a été la jour-
née la plus dure depuis qu’on a traversé la
Tugela. La division du général Clery est
dans l'activité depuis les petites heures ce
matin et a commencé l'attaque des positions
Loers immédiatement au front. Ces posi-
tions cousistaient en une série de montiou-
les, fortifiés par des retranchements et bien
gardés. Le régiment Welsh et Somerset-
shires ont eu une escarmouche avec un parti
de Boers qui occupaient un kopjésur le flanc
drpit et ils furent bel et bien ddélogés.
L'armée a avancé de troismilles aujour-

d'hui dans la direction de Ladysmith, dispu-
tant son terrain pouce par pouce. Inymédia-
tement en avant de nous, les Boers ocoupent
une très forte position.

 

Ladysmith, 20.—L'ennemi + monté des ca-
nous qui lancent des obus de dix-huit pou-
ces ; mais il a causé peu de dommages. Trois
Anglaisont été blessés. L'approche de Buller
ler remplit les {troupes de joie. Ou entend
ses canons et on voit éclater ses obus.

Halifax, N.E., 20.—Trente mille personnes
ont vu la parade des troupes par les rues
aujourd'hui et l’embarquement sur le trans-
port ‘’Laurentian.’”’ A la salle d'armes, le
inajor-général Hutton, l'Hon. Dr Borden,
ministre de In milice ct le lieutenant-gou-
verneur Daly leur adressèrent la paro,e. Le
temps était sombre et un épais brouillard
couviait le hâvre. La foule acclama les sol-
dats tout le long du trajet} Il était une
heure ct demie Jlorsqu’on arrivaau vais-
scau,
 

L’ASSOCIATION DE REFORME

Milton, Ont, 18 — L'assemblée annuelle de

l'association de réforme de Milton, a eu

licu ici cet après-midi, et l'assistance était

assez nombreuse. Les ofriciers suivants ont

éié élus : Président, Robert Stewart, Es-

quesing ; premier vice.président, E' H. Clea-

ver, Burlington ; second vice-président, M.

Beattie, Campbellville ; secrétaire-trésoriee,
W. J. Dick, Milton. Des vice-présidents de
township ont aussi été élus pour Nelson,

Nossagaweya Esquesing el Trafalgar. John

R. Baxber, M.P.P., était présent et a pro-

noncé an discours. On a adopté des motions

de condoléances aux familles de deux mem-

bres récervment décédés. Deux motions ont

été adoptées offrant les sympathies de l’as-

sociation.à.:deux des membres qui sont ma-

lades.

 

Madame X.., qui doit. donner-un gran. df-
ner, a commandé à sa bonne d'acheter un
chapon.
De retour

achat à sa maitresse,
très satisfaite. ;
—Oh ! fait la bonne, quand il y aura des

truffes là dedans, vous verrez comme la bête
fera de l'effet : c’est ahsotament comme

LJorsaye;madame, a. missessdiainante,

du marché, Julie exhibe son
qui n'en paraît pas  

PAR WALTER M. KEARNS,

Une Magnifique Maisong

14 à 18, Rue Prince Arthur,

680 à 684, Av. de l’Hotel de Vill
Comprenant 8 magasins et 2 logements.

 

Sera veadu à l’excaz: public aux salles
soussisné, 1828 rue Notre-Dame, ca A

MARDI, LE 23 JANVIER.

Les bâtisses ont ét6 construites sous |
surveillance particulière du  proprittaire
tuol et peuvent être considérées comme
du première classe sour Lous les rapports.
briques solides, avec fondations en pierre
caves cimentées. Entièrement chauffée à
chaude par la Fournaiss H . Cutte mais.
sera d'un rendement magnifique. Titres 4
règle
Conditions faciles de paiement,

VENTE A 11 HEURES À M.

WALTER M. KEARNS, i
Encanteur.

VENTE PAR ENCAN §
Maison avec façade »Pier
39, rue Ste-Famille

Lot 20 x 130 pieds environ, avec ruelle
arrière.
Cette propriété scra vendus par encan ;.-.

blie aux sulles du soussigné, 182B rue Notre
ame,

  

 

MARDT, LE 28 JANVIER,

In maison & trois étages avec splendide souel
bassement ét est en parfait ordre el alenli-
ment confortable.
(tue celui qui chercho une folie mais. -n£ll

hien située, aille vou cette propriété. :
Conditions faciles quant au paiement oy

comptint.

VENTE A 11 HEURES A.M ee

WALTER M. KEARNS,
Encunteur.

VENTE PAR ENCAN §
POSITIVEMENT SANS RESERVE]

Riches Logements avec façade
en Pierre, Nos. 78 et 80,

rue Mance.
Un lot d'à peu près 25 picds par 1371,

pieds, avec large ruelie en arrière.
Le soussigné à reçu des instructions

ves de vendre à l’encoan public, à ses
1828 rue Notre-Dame

MARDI, LE 23 JANVIER,

et absolument sans réserves, cette susdite pro.
priête
Culte bâtisse de première classe a été cons

truite sans épargnes et possède Leaucoup a

B

 

    Yaa
Sallus,

confort ot de commodité. Comme pine.
ment d'argent. cetto propriété est sans doo
l'un des plus remarquables sujets sur lg
marché actuel.
On obtiendru dus détails chez le soussigné,

VENTE A 11 HEURES A.M.

WALTER M. KEARNS,
Encanteur,

Elégant Cottage en Brique
973, rue Cadieux.

Bat: sur
extension 1 1
pieds de profondeur.
À très peu de frais on peut faire de cote

maison uno propriété À plusieurs logements
Paiement facile ou au comptant. Chanea

rare pour un petit placement de fonds.
La vente sc fera par encan aux Salles du

soussigre, 1628 rue Notre-Dame,

MARDI, LE 23 JANVIER A 11 HEURES,

WALTER M. KEARNS,
Encanteur.

 

des fondations en pierre avec un
- ,i-ds de front par 75

 

 

 

VIS EST DONNE AU PUBLIC QU'EN VER
tu de ‘“‘l'Acte des compagnies,” il a sf

délivré sous lo grand sceau du Canada, des lei
tros patentes, en date du 19e jour de décembra
1899, constituant en corporation L'honorable
Louis J. Forgct, membie du Sénat du Canadas,
l'honorable Joseph Octave Villeneuve, ymembra
su Sénat du Canada, l’honorable Louis Deass
bien, bourgeois, Hugh Graham, bourgeois, Fre.
deric Debartzeh Monk, conseil de la Reine, et
Thomas Chase-Casgrain, conseil de la Reine,
tous de la cité de Montréal, ‘ans Ia province
de Quêébee, pour les fins suivantes:—Imprimer et
publier des journaux, revues et brochures dans
toute partie du Canada, sous le nom de ‘La
Compagnie d'Imprimerie Electrique" (Limi-
tée), avec un capital-actions total de cent mille
piastres, divisé en mille actions do cent pias-
tres.
Pats du burrau du Serrétaire d'Etat du Ca-

nada, co 206 jour de décembre 1899.
R. W. SCOTT,

Secrétairo d'Etat,

AVIS.
Avis est,par, 1r présent donné que J'honorble Sir

WilHam H. Hingston, M.D,, K. C. M. G., sénateur;
Francis B. entrepreneur! Charles F.
Smith, marchand ; l’honorable Jamnes O'Brien, séna-
teur ; l'honorahle James J. Guerin, M.D., membre du
cabinet provincia ; l’honorable J. D. Rolland, con-
schlor législatif; Henry J. Kavanagh,avocat,consell
de in Reine; F. J. Hackett, médecin ; Edward Tu.
Kennedy, médecin: Allan R. Macdonnel, entropr&e
neur de chemin de fer ; Patrtok Wright, marchand;
Hormisdas Laporte, marchand; Thomas Harling,
agent de valsseaux 4 vapeur; R. Wilson Smith,
agent financter ; Robert Bickerdike, M. A. L., agent
maritime ; John Foley, manufacturier ;P, S. Doyle,
marchand ; Thomas Kinsella, marchand ; Terence
F. Moore, marchand; Thomas ra, entropre
neur ct John Connor, manufacturier, tous de la Cits
de Montréal, formant avec nutres personnes, depuls
un certain temps l’Assoclation connue sous lc nom
de ‘* The Cathoile Salor’s Club", pour le b6naficeet
et le blen-êtros marins temporairementdans le hive
de Montréal, et dans le but de fournir aux dits maris
un endroit de refuge convenable, ct pour objuis sem
blables, s’adresseront à Inlégislature de In Provinces
de Québoe, à sn prochaine sésston, pour obtenir une
charte afin de les Incorporor sous lo même nome
dans les indmes buts susdite, et pour donner a Ju cor
poration proposée le pouvoir de ester en justice, faire
des contrats, acquérir des meubles et ‘immeubles
faireet amender des regloments, ot on général tous
tels pouvoirs qui peuvent ôtre nécessaires ou utiles
pour atteindre les objets et les fins de la dite corpors
ÀoP" JUDAH, BRANCHAUD & KAVANAGH,

Procureurs des requérants

Montréal, 20 décembre 1889. 9—Im

  

 

MeNamee,

 

AVIS
Avis est, Lu les présentes donné, que lé

Ville de St. Louis s’adressera à le Légisiaturs
de Québec, à sa prochaine session, pour obt&
nir la passation d’@n blil, à l’offet d'umonds
sa charte, concernaît:

1. Je nom de le Ville.
. La qualification des conseillers.
. Le traitement des membres du conseil
. Les sessions du conseil,
Les pouvoirs du Maire.
Les expropriations.
L'annexion du No. 641 du cadastre, pot

s municipales et scolaires.
8, La prescription des taxes pour égout,
9. La votation sur reg) nent d'emprunt
10. La municipalité scolaire,
31. Les impositions sur les chorrotiers 4

rçants étrangors.
coTE confection des roles. de perception gb

J ot spéciale.
nérglees RVOIrS et devoirs des constables
j4. La décence et les bonnes mœurs.
15. L'emplerrement des rues et ruelles.
16; Le drainage et l'épuration.

17. La cession de partie de la rue Hutchins

restauson.
. Lo Téglemontation des hotels,

rants, buvettes at llen d’ontretssn publie
19. L'observation du dim ©. nu

20. La paix, lA senté püblique et les
sances.
21. Les rues, rudies,etvoles publiques.
23. La.délimitation Pape bâtigees,
23. bes amendes qu'P halités. (09 of
24. L'impestilon de axesSm les terrains

à uxPenTedlomenintion at =controledelet
ersonne, SO

pA aie “Tranchinos où privilèges, dans ke
aces }» >

ruseLes erento our pénalité.

3 £2 pin,Bn. u .
. L'application 19 loi de conctitatfon

#0. Les Éroits de In % rues OF
vertes _au public depuis œu-i
81. Les pouvoirs dfemprin
92. Le nombro do ‘quartiérs et

tion.
88. Les avis TBISARLESN BROBIAED.

Procureurs de la Villa. à
Montréal. Se décoxabretBRK+

billets,
Sta représente
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raplation et Rocuetl des Lois Statutaires
pont l'enregistrement des droits réels ct des pri-

pures et hypothèques qui, dans la province du Qué-

A semies droitsdu propriétaireet du créancier,
cuis l'ordonnance d'enregistrement jusqu'à nos
Daocompagné de Remarques et Obeervations, ré-

uitot d’une ongue expérience dans In tenue du bu-
nd'en registrement 6td’une étudeattentive et rai-
ado dus notre système hypothécaire, par 1” Asso-

oo dou Régistrateurs de [a Province de Québec,”
aie d'une Fable Analytiquecontenant anéanulyae

! un résumé sucelnet du texte de ces luis, pour en

{jitter ia recherche et l'étude pu, J.C. GER,

notaire et reglairutour & Montroal.
prix: =" Broché, 83.00 : Rellé en voau, 54.00

      
          

        

   

     
    
  
  
  
   

  

  

d'ap réciation de Son Honneur le jnge-en-
prete Province de Québsc, Sir Alexandrechef de

coste®
La Cour du Bane de la Relne, Québec.

M Montréal, 18 février, 1880.
s CHER MONSIEUR AUGER

Moytte de n’avoir pas pu lire, avec toute l’at-
on que j'aurais voulu y mettre, votre ** ComPI-

N ET RECUEIL deslois statutaires tonchant
«enregistrement des droits réels, avec REMARQUES
wolf OBBERVATIONS "| cependant. l’examen que J'en

1 fait m'a convalneu que c’est un Recucil pratique

Fu dénote beauçoup de travail, une grande expé-

fience et qui rendra service non seule.nent à vos con-
frères, mais av public en général.

jnsûreté de n05 drotts immobiliers repose sur Ia

pe tenuedes bureaux d'enregistrement et sur Pne-
vompliseement fidèle des formalités que la lol pres-

erit, el vous avez rondu beaucoup plus fucile Iu tâche

des régistrateurs.
Votre livre est Aussi un guide sûr pous les hommes

des professions légales chargés d'examiner les titres

des wropriétés immobillères ot les droits hypothe

res de leurs clients, Je vous souhitiic sucess,

renillez croire, cher monsieur Auger, A mes senti-

ments de sincère amitié. COSTE.
eret

 

  

         
      

    

 

     

   
   
  

  

 

  
  
    

    
   
     

    
   

  

    
  
  
   

   
  
   

         

   
  

   
   
   

   

  
  
  
   

    

   

     
       

  

 

    

    

    

  

   

   

          

 

   

  

   
    

  
  
     

  

 

  

    
  
  
  

  
   

  
   
   

  
   

   
    
    

    
    
    

  
   

  
  

         

  
     
  

  

 

  

  

   
  

    

   

       

 

  

A. LA
14—-L, M
 

 

Le Vin Mariani
LA PLUS GRANDE DÉFENSE

DU MONDE

Le général Libermann, de I'Ar.
mée Française, dit:
 

“ J'aicom , Je Vin Mariani. j'ai
cons , onnait de la fi
et de la vitalité. scores

G. A. LIBERMANN.   
VIN MARIANI, la défense contre la

Grippe, là Maladie, la Malaria, etc,

Fortifiez votre constitution pourl’hiver
en prenant ce grand fortifiant.

Ecrivez pour avoir un album de por-
traits et d’approbations de celébrités,

En vente chez tous Iles pharmaciens.

Refuser les substituts.

Agents Canadiens

Lawrence A. Wilson & Co.

MONTREAL,      
 —

La Cie d'Assurance Victoria-Montreal
188, RUE ST-JACQUES

A. TICTAVISH WATT,
AGENT SPECIAL.

Téléphone Main 3059.

Toute affaire qui me sera confiée recevra une atteu-
tion prompte et solgnée. sod-l8

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS . . ..

2388, rue Notre-Dame, Montréat

 

 

Spécialités: Bois francs et Cotonnier.n
 

(1 DES TRAMMWAYS DE MONTREAL

AVIS DEDIVIDENDE,
UN DIVIDENDE DE DEUX ET DEMIpour cent

sur le capital puyé de cette compagnie a été déclaré
pont les trols mols finissant le 31 décembredernier, et
sera payable au bureau principal de la Compagnie,
dans la ville de Montreal,

JEUDI ET APRES CE JOUR,
le dernier de février prochain, aux actionnaires ins-
crits samedi, le I3courant, à 1 hr. p.m.

Par ordre du Bureau,

MARTIN H. WATTS,
OU Secrétaire.

Montréal$ 11 janvier 1900, 2i-12-208

PACIFIQUECANADIEN
SERVICE WAGON-REFECTOIRE

DANS LES TRAINS DU JOUR

 

FNTRE

MONTREAL & TORONTO
LES TRAINS EXPRESS DIT TORONTO partent

8 rpms tousles Jours, et à 8.55 a. m. les jours de
. u 3

SERVICE D'OTTAWA.
Départ, de la Gare Windsor à 9.45 a. 1m, 10,00 a. m.

4.05 p. m., 5,15 p, m,, “5.45 p. m.
Départ de ln Gare Place Viger à 8.20 a.m., ot 6.00 p.m.

“Tous les jours. Les autres trains Jours de semulne
seulement.

SERVICE SUBURBAIN DU DIMANCHE.
, ST-JEROME et gares Intermédiaires, 9.15 a. m., do
u Gare de la Place Viger.

} Retour—Départ de St-Jérôme à 8.15 p.m. e
& Montréal a0.45 pm. p.m, etarrive
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Trovinee de Québec!)
District de Sra $ COUR SUPERIBURE.

Rae "AME OLIDA MARCHESKAULT, dpuuse come
mune en biens de Joseph Beaulieu, commerçant,
de la<cité et du distriot do Montréal, .

wv, Demanderesse,
- vs

RI. alt JOSEPH LABELLF DIT BEAULIEU, du
méme lieu,

AS

Défendeur,

Uno action en sépar: 1
jour, en cette care. ation de lens uw été Institnee
Montréal, 19 janvier 1800.

BISAILLON& BROSSARD,
Avocats de la Dermanderesse,

pirate} Cour Supérieure
JFINESTINE LEBLANC, ¢pouse commune en
vis de J. Hormisdas Desjardins, mécanticlen-élee/

riclen, tous deux de ia cité de Ste-Cunégonde,district
3 Montréal, a Intonté, ee jour, une gotion en sépara-
in de blend contre soh dit épéux.
Montréal, 14 décembre 1909.

MONTY & DURANLEAU,
Avocats de Ia Demandar
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constances étaient-elles prises, que de droite,
de gauche et du fond du plateau débouchè-
rent simultanément les hulans. Ils s'avan-
çaieni hardiment, à grande allure, sur le
cordon de tirailleurs solidement installé sur
l'arête formée par la partie plane du plateau
et la déclivité embroussaillée, inaccessible
aux chevaux.
Notre vaillante petite troupe—deux cents

hommes tout au plus,—attendait le choc de
pied ferme, à demi dissimulée dans la brous-
se. Chacun se tenait attentif, le fusil char-
gé et épaulé, le doigt sur la gâchette, et ce
n’est qu'à bonne portée qu'on ouvrit le feu.

Deux cents balles bien dirigées, en pleine
masse, semèrent la mort dans les rangs enne-
mis ; nombre de cavaliers mordirent la pous-
sière ; les chevaux de tête, blessés ou affo-
lés, se cahrèrent, jetant la confusion dans la

troupe. A la voix des chefs, les rangs se re-
formèrent tant bien que mal, et l'avalanche

humaine roula de nouveau sur nous, dans un

élan superbe. . ;
Ce qui restait des cinq ou six cents Cava-

liers arriva jusqu‘ nons — Une nouvelle dé

charge meurtrière en arrêta cependant la
course et ,aprds une courte hésitation, la

bande tourna bride; s'égaillant dans la plai-

ne, poursuivie par ue fusillade nourrie, pen-

dant les quelques minutes qui lui suffirent a

gagner le couvert des bois. ce refuge habi-

tuel des Allemands durant toute la campa-
ne.
Sans cette fuite désordonnée, un cavalier

avait vidé les arçons ;—il fuyait à quatre

pattes ainsi qu'un lièvre, rasé dans le sillon

d’up champ labouré. Vingt balles, pour le
moins, tirées sur le misérable, n'avaient eu

pour effet que de hâter sa course désespérée,
frappant à ses côtés en faisant jaillir un
Mince nuage de poussière, quand un sous-of-
ficier s’écria, d'une voix vibrante :
—Ne tirez plus, les enfants ! puisque ce

pauvre diable n’a pas eté atteint, laissez-le
se sauver !
Le feu pessa, et notre homme, éontinuant

leg avec une vélocité surprenante, le
ventre à ferre, discarut à nos regards. lI

v
 
l'étaient jadis les parfums exhalés des bro-
ches de Lucullus.

: ALCHAMP.

DANS QUILL SIECLE SOMMES-
NOUS?

 

 

 

— La querelle sur la fin précise des siè-
cles n'est pas d'aujourd'hui.
Dans les premiers jours de l'année 1800,

MM. Dieulafoy, Jouy et Longchamps firent
représenter un vaudeville intitulé: ‘' Dans
quel siècle sommes-nous?’ Le sujet en est
celui-ci: Un bourgeois nommé Précis a fixé
au dix-neuvième siècle le payement d'une det-
te de 35,000f le mariage de sa fille Eliza
avec son fiancé Surville; mais, comme il ne
veut ni payer la somme ni marier sa fille,
il objeste qu’en 1800 on est encore au dix -
huitième siècle, opinion combattue par le
fiancé, impatient d’épouser la Fille et de tou-
cher l'argent.
Dans cc vaudeville, une vieille fille, Mile

d'Antivieux, qui ue veul pas souffrir qu'on
dise d’elle qu’elle est ‘’une femme de l'autre
siècle,” y chantait le couplet suivant:

Vous le savez, dès mon printemps,
J'ai détesté l'art ridicule
Qui créa, pour marquer le temps,
Et l'almanach et la pendule!
Faut-il, par des journaux méchants,
Voir du.temps s’accroître Vinjure?
Eh! mon Dieu! pour vieillir es gens
C'est bieu assez de la nature!…

Quartier St-Jeau-Baptiste

 

 

Grande assemblée contradictoire, mardi
soir, le 23, a 8 heures p.m., dans la salle du
collège St-Jean-Baptiste, coin des rues Marie
Anne et Sanguinet.
MM. Beaudry ct St Denis, invitent les élec-

teurs àvenir entendre l'exposé de la- ques-
tion municipale, et invitent awdsi spéciale-
ment, M. Ouimet. 0-4  

Sadresser F.parfaite condition. X. Lafond,
Langue-Pointe, P.Q. 28

 

PROPRIETES A VENDRE
Les annonces de cette catégorie seront publiéos à

raison de cing sous par insertion.

DHOPRIETE — A VENDRE, MAISON A DEUX
étages, comprenant 4 logement hangar et

tevries, conditions faciles. S'adresser xur les

lieux, au propriétaire, 170 rue Wolre, 24

 

 

VENDRE — UNE MAIBON, 237 RUE DU
Grand ‘Tronc, cottage À 7 pièces; Lrès bien

fini: beau jardin; & bon marché pour de l’ar-
gent comptant, B'adresser au No 543 rus, du
Grand Tronc.

VENDRE OÙ A LOUER—A VALOISVILLE,
un cottage de 10 pdècos; À sing ininutes de

la gary du Grand Trone ou du l'acifique, J'6-
changerais pour unt propriété à la ville. _

Charlebois, 31 rus St-lacques. 34

VENDRE — 28 AVENUE DU COLLEGE Me-

Gill, maison en briques solide; 14 apparte-

ments: tuyaux à l'eau ct appareil de chaurfago

des plus modernes: salle & diner et culsine en

rallonge. Lot 28 = 100. Uno. vrale occasion.

W. Ernest Dolton, 1962 Notre-Bauir, 24

VENDRE — LOGEMENT AVEC FAÇADE EN
pierre de taille. 8 et 10 rue Drolet; en par-

fait ordre; Int 24 x 72)6 jusqu'à la ruelle: ter-

mes faciles pour un nequéreur immédiat, S'a-

dresser a 20i rue Bleury. 24

VENDRE — LOTS SUR LA RUE MORFAU,
Hocholaga, prés do la rue Ste-Catherine, et

dans ln meilleure partie de la rue, Le proprié-
taire demeure dans les Etats de l'Ouest, et a

danné ordre de voudre; grandeur, 100 x 160:
valant 25 cents ln pled. Je vendrai pour 15
cents le pled, argent comptant. Una belle ocra-
rion pour un mannfacturier. R'adresser à H.

H. Putnam, Ter étage, Temple Lullding.

VENDRE — DES MATRONS, $3,600 -- RUE
Mance, 7 pieces, $20 par moin. 82.000 -

Rua Cadleux piâces, 820 par mois. $4,500—
Avenuo du Pare, 8 piécos, 840 par mois. 895,-
560 — Avenye du Parc, 10 pièces, par
mois, §06, — Avenue du Pare, 10 piâces,
RGO par mois. Les maisons ci-dessus sont cons-
troites dans ins derniers gots ot contienment
toutes les commodités. On exigera 8R0N comp-
tant. On prandra en accompte dea lots dana fe
Montréal Annexo. Venes vêir-les photographies
et les conditions. G. W. Badgley, bureau 110,

+faste timer  

LOUER — NO 766 RUE ST-DENIS, LOGE-
ment. en bas; 7 pièces: 815 par mois; chaut-

16 par une fourntise; récemment teint, peinturé

et netroyé, prét à être occupé. S'adresser A J.
TT. Bethune, New York Life Building. 24

 

LOUER — NO 774 AVENDE DE L'HOTEL

do Ville, un cottage: 11 pièces, en parfait

ordre; 812 par mols jusqu'e&u ler mai; $22

après cotta dante. S'adresser A HK. Gohler ot

Fils, 4 Ht-Laurent.
na

LOUER — NO 488 RUE SIIERBROOKE :
cottage; 17 pièces; 850 par mois. S'adres-

ser an Rév, M. Chareat, Institution des Sourds-

Muets, Milo End. Téléphone East 1204. 24

LOUER — UN LOGEMENT EN HAUT, MO-
A derne, No 876 rue &t-Tluhert; 9 pibces; sal-

nu locnlité: loyer seulement 820 par mois, S'a-
dreesor à la successinn J. A. Massue, Imperial
Building, rue St-Jacques. Téléphone Main 506.

4

 

 

LOUER — GRAND LOGEMENT EN BAS;
A No 478 rue Bherbrooke: améliorations mo-

occupation immediate. Loyercernes; 10 piècor;
adresger À A. Duperreault, 48%

24
880 par mois. 5
rus Bherbrooke.

LOUER — LOGEMENT EN HAUT: NEUF;
10 pièces: grands passages, No 471 rue

Sherbrooke, saline localtté; loyer $85 par mois.

S'adresser à A. Duperroauit, No 481 rue Sher-

brooke. 24.

LOUER—NO 810 BUE SANGUINET, COT-

tnge; 11 pièces, $17 par mois. S'ardresser à
F. X. Rastoul, 193 rue Bt-Paul. 24

LOUER—NO 389 RUE ST-DENIS: LOGE-

A ment en bas; 8 pièces; $10.07 par mols.

B'adresser À Joseph Dagonais, 1782 Ste-Caihe-
rine.

A
S'adresser au

LOUER — NO 396 RUE ST-DOMINIQUE ;
Â logement en bas: 7 plâres; $13 par mois.

S'adresser à P. E. Brown, 97 rue Êt- acques,

 

 

LOUER — NO 1517A RUF ONTARIO: LO-

gement en haut: 12 plèces. 883 par mois.
No 400 rue St-Denis. 24

 

DELHOTEL
R places; $17
avenue Lavat.

24

LOUER — NO 657 AVENUE
de Ville. logement en haut:

par mois. B'adresser au No 278

 

LOUER — NO 1529 RUF ONTARIO; LOGE-
ment en bas; 9 pièces: 825 par mois. S'a-

dresser au No 400 rue St-Denis. 24

Les annon-es
Lliées à raison de cing sauy par insection.

DIVERS.

de cetto c(atéguite seront pu-

 

 

   

 

C sa demoiselin,
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une chambte nou garnie, avec Usage de lu vui-

 

W ME POULIN— GARDE-MALAIE POUR DA-
[ mes, pension confortable, noîns des mesl-

leurs médecins, skrictianent privé, conditions
faciles. 15 Montcalm. 20

FIVERE — PENSION POLR DAMES, SOUR

la direction d'un médecin, strictement qui-

ve, Pour plug d'informations, adresses 163

rua Amherst

HAMBRE DEMANDEE — UNE DAME AVEC
trèa distinguées, dumandent

 

 

ser À A. Charlebois, 81 St-Jacquen,

rive, près de Soint-Jacques. M'adresser 5 rua

Dutault. 27

$ 2000—ARGENT A PRETER A 6 PAR CENT
sur propriété de ville. Première hypotht&-

ue. O. Erépeau. notaire, 107 &8t-Jacques. Tel.

oll-Main 23427.

RGENT A PRETER-8UR FERMES Ad
lHoréos ot sur propriété de village. S'adres-

alontréas.

 

oO"
ferme

dresser

DEMANDI—A EMPRUNTER,

hypothèque, A 500 sur

SUR UNE
8,000 suc première
6& hypothèque. H'a-

“Île Journal.’

À Contrecœur,

 

RGENT

hrique,
12 pe.
notaire,

 

Parents du

par différents montants, À 6 p. ©
dra pour $R.N00 une lonne mafeon en bois et

comprenant (ix logements,
f'adresser immédiatement à Nap. Bleuu,
17 rue St-Jacques,

(bureau du soir.)

oO DEMANDE A EMPRINTER

opriété de banlique. S'adresser à C

A PRETER-DIX MILLE PIASTRES
On ven-

rapportant

ou ‘319B Rachel,

2000 PLAS-
sur unepremtêre hypothèque

EF 6
3Journal-
 

 

. i
3 674” Ste-Elisabeth.

OUMISRION®-ON DEMANDE DES HOUMIS-
sons pour poser des fournaises à l'eau

chaude dans 15 Jogements, et aussi pour les

enduits. La latte est posée. S'adresser à HO

rue 8t-Norbert.

N TROUVERA UNE HONNE MAISON DE
ension. Pension de table à bas prix. No

  VOITURIER — ON DEMANDE TN RON VOI.
turier. S'adresser à Emile Filiau. Lachine

Locks, P. Q. 29

A
 

miroire, avec 1 comptalr en noyer noir

Sadresser au No 268 rue Craig

VENDRE — ETAL DE BOLCHER, A DES
conditions Ineilea, coin des rues St-Gomini-

que #L avenue des Pins
 

    

 

"AGE A BON MARCIIE — BLOUS,
5, alah setûes, 81 le voyage, livrés à
Leclatve et Draneau, 19334 Ontario.
Bell Est. 1095: Matchands, 150.

ATA)
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domicil
Téléphone

 

 

 

RESTAURANTS
parties de la vile

VENDRE HOTELS ET
i, dans différente
  le. ssons dons l’intérét du vendeur et

de Vacheteur, sans aucune charge de commis-
sion. l'ersoune n'ayant le copital requis ne de
vra s'Hdresser, et il faut nécessairement connaf-
tra in HEne et evotr de bonnes références. S'a-
dresser de B heures à 12 hewres pom, chez Law.
yenea A. Wilson & Co., négocionts do vins en
gros, MT rue Saint-Jacques, ville. 28

  

 

BERNIE -— A VENDRE, UNE, BUANDERIFE
À npin, donnant un revenu clair dr 826 à

$30 par semaine; une personte compétente peut
In danbler: matériel en hon ordre hanne lu-
cadité,. No refusera pas d'offre raies able. S'a-
dresser au No 354 rue Suiut-Timothée. 20

  

  

 

 

FONTAINE — A VENDRE, UNE FONTAINE À
sodn, AVre tous Jeg ueresaoîres. S'adresser

à la pharmacie Lévesque, 141 Hachel. Me

BEAT CHOIX DE
 

"FARAS — A VENDRE, UN
 tabac canadieu en feuilles, environ 5,000

livres, voir échantillon. No 337 rue 8t-Lovis,
coin Clark, Montréal. 2R
 

EPICERIE — A VENDRE A GRAND SACRI-
4 fice, pour cause de mortalité, d'ici à deux

jours, magnifique place d'affaires établie de
puis 12 anse. S'adresser entre 7 et 9 heures, lo
soir, au No 807 Lafontaine. 28

FNSRIGNE — A VENDRE. UNE JOLIE EN-
4 soigne de maison da pension, 4 hon mar-

ché. B'adresse. an No. SNBA rue Cadioux. 2B

F!XTURES — A VENDRE, COMPTOIRB, TA-
- diettes, vitrines d’étalage, miroirs, le tout
de promière classe, séparément ou en un soul
fot. Magasin A louer. Be présenter au No 1882
eu 1790 rue Notre-Dame. 28

AGASIN — A VEND OU A ECHANGER,
M coin fase depuis ane B'adrosser ay

 

 

  No 586 rue-Saint-Patrice, Pointe Sainte
|. Charles. 25

 

 

   

  

      

  



  

“A proneit que le contipzent
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PROBABILITES

Beau et doux

d1.—Durant

 

   

!

[TUE PAR UN CHOC ELECTRIQUE
M. Alphonse Girouard, hotelier deBureau Météorologique, Toronto, ; in ;

. ie sanudati, bbe vague froide veniat da ’ : ; :

MereanMONONIa

|

Ste-Cunégonde,perd la vie en
Saiut-Toanrant. 1 se brise presqu'inumédintes ; oo oo

DE Iaire ae nt dde nouveau, voulant sauver celle de son
Pipes de Nord-Que un doux tonps, mest,

49-507

 

  
wary,

Part
; Toronto, 14-31

ontraal, U-N;

   

 

205 ste
Or tawa 6
OR, Halitt -45
bus dis Lac. et Brie Georgienne=-DBoau et

dons. ; ,
Vallée d'Orawaz Haut et Bas du St-Laurent |

—lrau rt do

 

température plus Élovie
Houx,
Mavateta—Benu et

toln—-lrau,
Maritine=Beau et
Lae Hanpérieur et 3dusuix

LES OUVRIERS DE ST-HENN

Grande assemblée
conservateurs du cormte

d’Hochelaa

QUESTIONS DIT JOUR

Les ouvriers conservateurs de St Hezrt,or-
uneganivent, pour le 29 janvier prochain,

prand <tmblée politique, à Photel de ville
de cette municipalité.
vi d'Hochelapa, ce feront, nous n'en deuters

  

 

   

 

TY T : *fot i + . ‘ri id Hs pourront s'assurer qu'ont fob. di Chose étrange, M. Unrousrd resta suspen-

piles, te Hibéranx ont trompé le penple en 188s lu au {dobe de La fsmpe, qui se trouvait a
€ n'ont tenu auvrnne de le: prompes-es. Lune certaine hauteur

     
  

  

 

maxima- Victor, Js.
i Qu Ap

Arthur, Jo

Québer,

des Clecteurs |

Les élesteurs du com-

, UE devoir de presdre part à celte de
ation qui le: mettra pla parsiote-
su courent des quetions qui le. mnt

 

épouse
 

(LES CAUSES DE
 

des plus étranges «accidentUn

wr
! si: RH CIRCONSTANCES

La victime de vet ae
se Girouard, hotelier Diez connu, à

 

  sUIVAntes

 

deat est  

de la rue Michele. Vers
après-niudi, Mine Girouard
une chambre située en arrière
Comme if faisait sumbre dans
ment, elle ré-odut d'onrir 0
trique rncandesrente

12

 

cet

 

! on mebtant le nudn sur la clef de cette
luiolère qui était suspendue au platond au
mnover d'une corde, elle reçut un choe élec-

  

i
{ (tique ss:
| quelques par.
| lle appels irun"diatement son

1

  

Start € évruir fret, olients dans la
{= enspre <a d'aller porter secou

He lui dif qu'elle venait

 

femme.

 

M Girouard Hionlut savoir ce
, OccaJonnef Je caoc et faire
Hdamnpe électrique, fuans en mettant

qui

premier , 11 fut foudryt,
x

  

du

jui a

apparte-
Linnie elec

mari
buve

L'ACCIDENT

eu

la mort d'un bruae citoyen à
ps-mide, 1e Ste-L'anégonde,

| Alphon-
Stet

| régonude, domicilié au No 126 rue Vinet, près
+ heures, sunedi

| iat allée €
he

tans
ur

+ volent peur le faire reenter de

qui
Ltée

Irs à ca
de

avait

reec-

voir un choc électrique passablement violent
pu

fonctionner lu
La main

“ur la clet de ba lampe, le mathemieux reçut
& ton tour un Chute qlus violent encore que te

Mine Girouard voyant
pier que le conarts de onvrters dr © ES apte von Mari avt Ini aussi reçu tn cho
a eru devoir, node . d'cdarer que los chectiique appela au secours !
ouvriers n'avstest ren à aftendre du gonver- Les trois personnes qui etaient dans le

nement aietuet Des orstau  dicrmenes ent par et à qui M. Girard vaut de 0

promis Tenr corvonn pour Le Cons BaieeCEne consenmiaition Cutenditeut dus er
tout fait pre ur que | miblee de: Let courarent au sevours des victiutes.
Henri, et quon des cos ervatenrs Un Beis Fpge Ja force de ces tan honunes
Teds pre see de our pour taire Mer prise fo M0 Urauard qui

 

LES BOIRS DECOURAGES

  

  
   

   

 

expira deux nunnten api
Loe doctoar Campeanu, de

         

   

—_—— fut mande en toute hate,

fondre. Le rot cpondont du CPI ! vo pet by hil
mesi Lower oo Marques divs CUT apprends , pre AE

“ ty ah ar

d'une source choolumeut -ûre, que des Boers | ï :
; : ‘ : ut «4 :

dans le Natal, conf découratgés Jap ; '
. aoû

prends ar que des Téadeuts anges ducs i

Leo deus répubhiques voulfriraient beaucoup Cone _

bar dés mais des Tollandats, ci ces deruters ; i. Cie

vient qui= cru, que les amchils auraient , | _ A EI

 

Toner,si meme chose aux

 

MILTT AIRYLA FO

1 Grrr tevin rere at

sercadi--etnents de Ve
{Alxace-Koriamnit a, oe

Pee

Berlin,
gens nés dans le.
campagne et fiesta

Sleds

 

  
 
  

cnses de s'être so Dal

l'obligation da 1000 miitoare, vi

d'être condinee’s coon à IX cet 2

damende 1 qui te nen tempt ©

ment

 

PTREMBLEMENT DE TERRI

Ville de Mean à, Lt Le trembdemuest

terre de vendiedr of somuedt dernier n'a valise

peu de donimage rer, quelques pelts acci-
dents, mins rien de grave. À
(Hes mae +de contructtes < légères + sont

«eroutès. ent per onnes ont ts tes of

ante Weeden À Cuadalezra, des
sont plus considérables Deux églises ont

erdomnmagdes, inst que des portiques de tu

 

de

 

  

  
  

 

chrupe du théftre Duelhido

I'S PETIT ORAGE

Par oe La presse parti-atne «cle
ve un petit orage, au set de la reduit vil
de Vuraterin du Me te dans Véglise de

dat fust que, QUI Cst uce des plus belles
Ge These Tao (oulaux eut préteudu que le
tait d'esseer un prix d'entrée, constne

manque de décoram ef une cotation des a
tataements conclus entre Vege eet Véte:
C’est simplement, ont-ils dit charcer ese

 

 

 

uen dheäte Le mimotre du culte publie +
éciit an cdied- Luchard, touchant cette al
toire, et cv dernier à deu dérendie de
veau 1x production après que Lo pres eo
rue d'audhitioeg termine.  

LID SANG DUBRAVE DES DRAVID
 

 

Part, 01 — Le mun de décembre ath,

où te anaréchal Nev fut execute cu hout de
Vavnue de l'Otrervatone à Part, que de

Le plate ot se trouve augourd'han co statue,
come de lossoveur c'approctsieat aveu
leur lanierue, un Jeune homme ce cf dans
cotuitre presque auprès du corps et denouant
le toulard qu'il portert antour du
pomme dat Je sang encore chaud du
u irre !
Le beutard vient

brave

 

d'entrer ut narae de l'ur-

Le
L'inenvrité relique est 1° don de M «

  

   

    

  

 

    

veu Ma Get, Bib de l'anteur de cot acte prea,
tacpthte de du cctonté française de sant Pre

HALIFAX
—

Fido, bo — Le Pomerenian, par-
Sha venice, he ve pas avant le 15

1 vrier Le Mas, Siimeath. partira par
be Poguetorte

Li natrantiine chat oo comble à Ij2ji-
Hier, et cnpourd ha, C'était . A

' nademmte. Prec que tontes les mations dad
Foie etaient gern abs de permattre aux
ts AR te par. des troupes pour
iP

| 11 hentes de porjor-,énérai That-
Fu étpeets tes treupe- après quoi
it los coanplonenta dutsu le premier reanaent

 

d'atiltetts canadienne à prendre part « une
su à Vétraneer, M leur dit que rent

at la respor able de Louterir la
tien du Canada.

   

vi

Ie th

 

  

Vote nonvent est notre honieur at-il dit.
Je sars que Ver. vous hatires men. te vas

que vou. tre votre devoir, à bord du var-

 

SUL Creag ora combat de veus sou
Liaite bon voyace,
oowdneral Lord Seymour, Tieut-souverzeur

Si ML BD Daly, hone Dr Borden, Thou, W

Ho Pelame, Phono Wo Mulock, et Thon, Ja-
cniierethd, Pureut présentés aux soldat     

  

en oarta Le coups de musique du te
des de God Save tte Queeen Le heut-
gouverneur slant bon vvtane et dit que
le Canada, étant trier d'en

 

el qu'il écauit cer-
valu qu'ils feraient honneur ir leur pays.
Le Dr Borden, fear (it aussi ses souhaits

de bon voyage, Leo meer Hurdmain les re-
mes aa an nom ds alficiers et des soldats.

ferait con de
vent

Om se perdi ensui oo au va
Cecelia tions eothotsn tes,
Un houmie de 75

pour dire adieu à 6
+ au havre.

FIU CHINIQUY

tan au milieu

  du

Besrelns as fai

  
  

Bhioee, 1e, 21 Le pores
Cinnpguy, Je fanneix je

no Montréal Pau
 

 

  
   

  

  

 

  

  

  
 

 

ur du cointé re } ter. Dane re
nent le père Ching qu'il meurt dane
de l'église qu ==!

Ininee sa propriéts sa fetnr re ét À eus fil

} Acepté sa Moshie valant s HT 000 Gutil
ir à son vendre, le dos ph Morn, on

ue J'œuvre du jère Cliniquy en Capadu.

 

it les instructions du prêtre déinet.
« NUSSi que son r£ércuell n° coûte

1] donne à trois des femmes
natuvres du su paroisse 5100 chacune.

   

\LLEMANPDE

Celine, quel- |

H-

dounite-

 

cou, de.

  

   
 

t : Pe Ks le tit de he ne
' ! . : trouve meld

. ue | ré à alé, qui ne
ce Lo temperature, come on

8710 pros desacréahte la phe?
$ lotte te hr pennies O01] esl re- |
rs FE radite et Pelectrontd Centrai-

et Pure et lauire et qu'il est deuvetoux
de voeu frs

; de plute
love anti

{antort pu
{lorsqu'il x touché Ja
M, Gb Le IAE

 

solutier, Cest que

peut-etre avoir des mar
dlet de ta E
aural pu

coe da ab ga ner at pe des Len
nel
Ou fat tonte eporp de couru

el aufidect, ”
lo coe eat

I Ther ane
i »

 

ot

“aeribit  

 

M Vitrotaré, +2 da
Une verve ei des catont

dri

fram
unpe

  

   

  

cie,

Buttes {es pro-

«bu RD électrique dans tes teusps

M. Giyronard,
ides

et

coter le
Luge

 

LA POLICE EST ARMEE

Les constables portent miainte

revolver à hi ceinture. Hs

i *rout sen servir avec à

| cretion

-

 

Foy police de Montréal et

   

HHA

de-

ine

tinaintena nt

     
al

Dares Len premier revolvers achetes par La
Ville pour no, convables, ont eté recuse

Cred wat, et oan les a di trihtis ane
ose

Nos cor fable le portent tie crène
rie adnnrable He out bouelés à hi ceinture

; du gardien ae Le paix à coté de l'immortet
L hâton qui, dorcuovant, restera dans où

 

Ltouitteat pour donner
moderne que s'appelle le revolver

  

  

  

{rents postes, Oune devra se sevvir
; Tevolvers que dar. des cas excessive
“neuts, lorsque lou coupçennera que

te Sont dans uLe bdtise où que
j à corps détendant,  daus une bas
! exemple
| son urtue à feu, sers congédré.

i

 

  

 

LPS FOREBESTIERS

ficiers du la Cour Si-Jean-Baptiste,
jade VOrdre des Forestier,
heu hier soie à la salle
coin des rues Sangutrel et
you eut chant et musique,

de
ment

des

Fon
tre,

Quiconque e servira nattrieni 2

Ne

place à l'arme plus
Cependant,

ou contiauers de porter le bâton comnr par
le par

sl uerentaane ‘euiement de ces revolvers ont.
| ete regue< ef disdiihoes dans les potes les
[plus imporloras de ta ville Ce sont des ue
laeicers de calibre 38, cig coups, de da

L marque de commerce de Ulver Johnston's
Am « Cv! Mort Frichbuarg, Mas

Bios we cuetions spécuides ont été données
aux constables par les capitaines des ditté-

ces
ur
DS

ot
pat
de

CATHOLIOH Ex

11

Lon a joud une comud.« qui à remporté on

 

par les officiers de l'Ordre et
| eratid sue

| MARTAGE

| M Godfroy Langlois, rédacteur en
“La Patte”, a été, samedi soir,
d'une démonstration
de li part des membres du
M Lui dois, doit épouser
Mle Marie-Louise Hirbourg,

Club

 

 '

Dyn sont très nombreux — n’ont pas
belle occasion delaisser passer nn si

témoigner leur estime. Ils lui ont
un Lis Joli bronze

    

 

chef de
Fobjet

ma

plus que sympathique
Canadien,

mercredi
6&ù ses amis —

voulu

tin,

Des aiscours ont été pronotees !
leurs (anis. :

L'incalltion officedle et puotique des of «
i 4

Catholique: does
St-Jdean-baptiste,
Mare-Anne

i

L'EPURATION
Dans nos affaires municipales

TEL EST MON PROGRAMME

|

Dit M. Calixte Lebeuf, Padversaire de

M. Rainville, dans le quartier
Centro

 

 

La lutte municipale dans le quartier Cen-
tre, pour te ‘ze No. 2, sera intéressante.
Jus deux candidats, MM. If. B. Rainville et
Calixte Lebeuf, avocats libéraux Lous deux,
sont bien connus dans la division. Au cours
de. remarques qu'il a prononcées à l'Hôtel-
de Ville samedi dernier, lors de la présenta-
tion des candidats, M. Lebeuf a déclaré
qu'en briguant les suffrages des électeurs de
cette division, tl ne faisait qu'accéder an dé-

{ sir mmaniteste d'un groupe d'électeurs in-
fluents de ce quartier qui l'avaient jugé di-

“

  

«nv de repreenter leurs intérêts de contri-
buable> au conseil municipal de cette ville.
Son programme, pouvait se cuntenir dans
les mots sunvonts: “Une sage administration
dans nos affoires civiques.” On le connais-
salt aesez dans le quartier pour savoir qu’il
Atapas homme à ue pas tenir parole sur
ce chapitre, La ville de Montréal augemmte

| con udérablement tous les jours et il est re-

  

 
  

 

  

gretfable d'avoir à constater que nos fi-
vauets sent administrées d'une manitro
Dato Ron adversaire est un des chefs de
ladinini:tration municipale, président du

 

couté des finances et député au provincial,
et hien qu'il soit uu de ses anis, il ne peut

+ de lui faire observer ainsi qu'à
‘eurs qu'il porte sur ses épaules une

rand part des responsabilités de celta
Inauvaise administration. Je n’aceuse pas M.
tattville, à dit M. Lebenf, d’avoir mis la

| mit dens le trésor municipal ; mais, com-
“ue hopnine honnête, intelligent, soucieux de

   

  

 

M. CALIXTE LEBEUF, CR.

Qui a définitivement accept de faire la lutte
À l'échevin Rainvil 3 le quartier

Centre, siège No, 2.
  

ses devoir, d'échevin comme des intérêts di-
toets de +. électeurs, al était de son devoir
d'empecher où an wins d'essuver d'enpé-
fhec de troie état de choses qui a régné au
Ccceil mumeopat, Vu l'absence de M. Rain-
vilte, M. Lebeut dit qu'il ue veut pas atta-

cou adversiare sur ce terrain. I! aura
d'aiteurs, À M. Rainville le veut bin, loc
coucou die de rencontrer devant ses éjecieurs.

ur de nement, il ne contente de dire qu'il
contend foire une lutte lovale à M. Rainville.
M Leebeut terinine en disaait. qu'il ne tient
pos à bbte élu échevin pour l'honneur que
cie charce cConfire, mais bien pour accom-
puit un devoir nnpérieux qui lux à ét# de-

| mandé par un grand nombre des électours
partluents de cette division. Ft, il peut assu-
p ter sea clceteurx d'avauce, qu'il ne faillira
pa ia tâche, comme 11 n'a kmais faibli

le passé de marcher dans la divite li-
«lle de la justice, de l'honneur et du
coin

  

  

 

   
| \u cour. d'une entrevue accordée samedi
deriv à un reporter du Journal, M. Le-
boeuf à décleté que les partisans de M. Rain-

Lovile faisaient cireuler dans le quartier les
hruitsoque Tan CM Lebeur ) démissionnerait
st COUT de deena ML Lebwuf tient à
fddeuaer un démentr formel a cette àserteon.
Haen n'est plus faux." Le publie doit pour-

Potent tune connaître un peu, dit-il, dupniis un
alt de siecle que je fais des affaires of
us mile aux luttes politiques de mon par-
dans ce meme quartier A1-je junais ‘’Étan-
CRT Atsqe qudtals Iançu ma parole”? On
+ dhien veatu me prier d'être candidat. Je ne
Var pus demandz. J'aurais pu être élu pr
declaration is ent autre division de Mon-

 

   

  

él 044 di cepcudant céder aux instanres
Jépétées  d'électeurs influents du quartier
Ceutre No 2. Maintenant que j'ai accepté,
vois pouvez assurer à vos lecteurs que re
wet oui M RalnviHe ni ses anus de l’Hôtel-
de-Vidle qui me feront retirer J'ai accepté
coutnetsnnent de fnire la lutte et vous
ponse être certan que qu fa ferai jusqu'au
Jus de la votatin,

UNE SECONDE LDITION

 

La rateilte Thibaud vi hientôt publier tme
seconde edition d'un recueil d’épitres satires.
chansons, épigrainmes ef autres pièces de

cerites- par Maxine Mibs'd, au com-
went du siècle

prenuere édition fut imprimée per Ind-
Divvernay, à d'imprimerie de la "Miner
va INS ; mais il n'en reste aujourd'nui

  

  
Ret
ve”
que de vares exemplaires.

Nul doute que cetie nouvelle édition aura
beaucoup de succes an Canada, car tous les
Couvdleus voudront relire ces poésies écrites
dass un style tautot naïf et léger, tantôt
vif etonerdent et qui parlentdes hommes et
des chose. de ce temps que nous aimons tou-
Jours À vous rappeler, 1S15 RIB4O,
Us verront. ce que pensatent les Canadiens

d'alors en matière politique, ce qui ne man-
quera pat de les intéresser vivement.

 

PLT

 

 

ACCIDENTS
 

   

er
peur
qui
un
d'a

bijanvce de l'hôpital Notre-Dame a C6
$ Hier aprasamtdi, eus la rue Wilinm,

1 uotnmé William Cloncy, âgé de 24 nns,
s'ÉtAIt frncturé une Inmbe en tombant sur
tretoir ghssant It demeure au No 338 rue

  

vdi sotr, I'embulance de cotte institution

   

lui bars ol Éte peli sur In rue Ste-Catherine
présenté ; Det pour une fame Quenneville, de Saint-Lau-

italien-buste de femme
charmant, Lu Cidegu de coutellerie et un cht-

“que de x5nu
, M. Langlois,
“dration. … su bouver
| entaraderu pour v répondre
Lun bijou de discours

| Parmi les pérsonnes présentes,  

tris sensible à cette démons-
des accents de bonne

H a prononcé

ily avait
tes bonorables MM. H. Thibaudeau, A. Thi-

; Be Choquet, juge A.
{aire Préfontaine, MM. JL A OC
PUR, ML PR. Lemieux, M. P.
M
combe, MP
Honoré Gery
R.. Alphonse Racine. Dr J.
Archambault, C. R.,
Dr Gaston Maillet, Guillaume

 

 

Manitoba, | paudeau, H. Avcaambeanlt, | Robidoux, ju-
Donon, Son Honneur le

Madore,

 

IH. Dupré,
P., Lomer Gown, MPP, Dr SAL La-

P, l’échevin G. A. Marsolais,
is, C1, Philippe Demers, C.

A. Rodier, JJ, LL.
Dr Chrétien-Zauge, Dr

Boivi A.
Beauvais, Alphonse Primeau, Chevalier Las

Ed, Fabre Survesor Dr
salle, F. 80 Mackay, ND 1, EE.
chesne, G. Desaulniers,

Inutile de dire que la surrée s'est

rocque.

 

    

Albert
Arth Beau-

et Dr De trrandpré.
pas.

Fiis-

  
‘e

d'une manière fort agréatls, 11 y a eu musi-
que, chant et discours.

|

vent, quia frit une chute en montant dans un
tramway. Us avait des blessures a la tore
et à été couduite dans une pharmacie, aux oe

virons où elle à reçu les sotnk nécessaires. Dfle
est revournée chez elle as livu d'aller à hops
tal.

 

CHRONIQUE DES

 

INCENDIES
 

A 6.30 heures, hier solr, les pompiars ont été
appelés au No h07 rue Marianne, pour un petit
feu qui s'était diclard dius un lit à corniche.
Pas de domingo.

A 50 aussi, hier soir. un commencement
d'incendie s'est déclaré dans Un Clos de bois, nu
No rue lounuchetière, Grâce à te promptu
arrivée des pompiers, les dommage 1x sont pas
considérahles.
A 0.20 heures,

    

enmedi soir, Un petit fou, enue

  

 

sé par une explosion de lampe, app + les
pompiers nu No 03 rue Carrière. D ny à par
eit de domme.

 

Quartier St-Jean-Baptiste
 

Ce soir, grande assemblée, au comité cen-
tral de M. Beaudry, au No. 1033 rue St- Laurent. Plusieurs orateurs gdresseront la
narole, 29-1

 Ctre
“de l’armée, de commettre aucun voi ou dé
: prédation. 

 

VISITEUR INOPPORTUX
Un cheval se lance à travers la

vitrine du restaurant de M.

A. Lapointe, sur la
rue Craig

ON EST OBLIGE DE LE TUER

Un accident sério<umique qui a causé des
dommages considérables, a eu lieu, hier soir,
au «estaurant de M. A. Lapointe, rue Craig.
M. Lapointe était asss dans son bureau
privé à lire le journal, lorsque tout à coup
il entendit un bruit épouvantable accompa-
gné de bris de vitre qui venait du côté du
restaurant. Il ouvrit la porte qui conduit
dans le bar et aperçut un client d'un nou-
veau genre, un cheval qui se débattait et
ruait dans les miroirs et aux milieu des ver-
res en arrière du comptoir. Le cheval qui
venait de faire une course furibonde avait
passé au travers de la vitrine ct s'était
causé des blessures graves ; il était tout cou-
vert de sang. Le salon de M. Lapointe res-
semblait plutôt à une boucherie.
Mais, tant il est vrai de dire qu'à tout

mal il y à rem®k;, cet accident donna l’oc-
caston au constable Fournier, du poste No 2
de tirer le premier coup de feu avec les nou-
veaux revolvers.
le cheval avait été si gravement blessé

qu'on jugea à propos de l'abattre, ce qui fut
fait à bout portant avec les nouvelles ar-
mes de la police. Il fallut alors une tren-
taime d'hommes au bonne volonté pour sor-
tir le cheval de l'établissement de M. La
pointe. Ce travail à été fait au moyen de
cables que l'on passa autour du corps de la
bête.
Le cheval appartient à M. Dominique

Acheto, propriétuire d'une écurie de louage,
au No 365 rue Beaudry. HN valait environ
S100. Ce sont des jeunes gens inexpérimen-
tés qui avaient loué ce cheval, hier après-
midi, pour aller faire un tour de voiture.
Les dommages cau à M. Lapointe par

cet accident, s’élèvent à plusieurs centaines
de dollars.

 

 

   

 

 

HOPITAL NOTRE-DAME
 

[es gouverneurs-visitenrs l'hôpital Notre-
Dame, pour la semain« du janvier sont: les
lons. MM, J. …. Thibuudeau, Rodolphe Forget,
A. Turcotte, J. O. Villsneuve et M. V. Beaudry.

Quartier Ste-Marie Ouest

de
na

 

M. Ed, Chaussé invite tous les électeurs de
ec quartier, à l'ouverture de son comité cen-
tral, situé au No. 1231, rae Ste-Catherine,
entre la rue Champlain et l'avenue Papineau,
demain mardi, soir, à 8 heures. On y discu-
tera des questions intéressantes,

LE DUC PE TECK

Londres, 21.—Son Excellence Francis Paul
Charles Louis Alexandre, due de Teck, est
mort ce soir, & White Lodge, Richmond
Park, à l'âge de 63 ans.

(Cette nouvelle n'est cependant pas encore
confirmée. )
 

ECHEC DU GENERAL MERCIER
 

Paris, 2f.—Le général Mercier a reçu un
coup inattendu hiéèr, quand les anciens élèves
de l'école Polytechnique, qui - "urnit la ma-
jorité des officiers d'aetillerie et ingénieurs
it l'armée, se sont assemblés pour élire nn
président. Tl fut vaincu par un vote de 260
contre 2000,
  

LA NOUVELLE ZELANDE
 

Wellington, N. Z., 20.—Le second contin-
gent de lu Nouvelle Zélande est parti au-
Jourd'hui pour le Sud-Africain.
Dans son discours aux troupes, le premier

ministre a dit que s’il était nécessaire il
est. convaincu que tout homme capable de
porter les armes s’enrôlerait. En aidant à
l'Empire, ils aidaient à la Nouvelle Zélande,
à ka Reine, au pays et ses institutions.

LORD ROBERTS

 

 

Cape Town, 20—Lord Roberts a affiché
lex ordres suivants: “Le commandant en
chef désire que tout officier qui serait a
ancun temps en chargn d’une colonne ou
d'une compagnie détachée, comprem.> l'im-
portance grave qu'il doit faire tout en son
pouvoir, par des (traitements justes et con-
vil‘ateurs, pour obtenir compensation pour
le peuple du pays dans toutes les zffaires
qui ont rapport à leurs intérêts ou ceux des
1TOUpes.
Dans tous Ios cas où il seia requis des

provisions, ces provisions devront être pa-
vées sur livraison et un reçu devra être ex-
igé. Les officiers seronr responsables de la
non-observance de la loi suivante: Sous au-
cun prétexte, les soldats n'ont le droit d’en-
trer dans les domiciles et d'y molester les
habitants ; toutes les précautions devront

prises pour empêche les nommes

Quand les troupes seront dans un besoin
absolu de provisions et que les habitants
des maisons refusent d'en donner sous aucu-
Lu considération, l'officier  comymandane
Fourra ordonner à ses hommes d'en prendre

session, mème par la force, et donnera
un reçu à cet effet.”

  

SOUS UN TEU TERBIBLE

Londres, 22.—Le “Times publie Ja dépé-
che suivante du Camp Spearman, en date de
dimanche: Tonte la journée hier ot aujour-
d'hui, le général Warren a attaqué les Boers.
Leurs positions sont un long sillon, avant

re milles au Nord-Ouest de Trichand's
venant de la rivière. Hier soir, sa-
nus canons occupaient un kopje a

  
medi,
l'Est.
Les défenses de l'ennemi consistaient sur-

tout en abris en pierre s'étendant en avant
et le long de l'arête, formant un demi-cer-
cle.
À 11 heures, la brigade du général Hart,

s'avança sur la gauche, le long d'un rocher,
à la crète inégale, et demi-circulaire, sous
un feu terrible de trois positions.
En addition aux Maxim-Nordenfeldts, l’en-

nemi se servait du Shrepnel capturé à Co-
lenso. Leur feu était intermittent, et cons-
tamment réduit au silence par nos batteries
Maxims.
Vers le snir, l'aile droite de l'ennemi à

Évieué sa position.

  

Mafeking, 10, via Gabaroues, via Laurenzo
Marquez, 31 — L'ennemi continue à bombar-
der avec des canons de campagne, et quél-
ques bombes de 100 Ibs. Ils ont encore tiré
sur un laager de femines, mais sans cause de
pertes,

 

—_———

Après cet avis
 

Toute personne qui, après cet avis, détien-
dra le chien, fox terrier, (rough-coated ),
qui est disparu du No. 372 Sherbrooke, ven-
dredi dernier, sera poursuivie. Une récom-
pense est offerte à toute personne qui le rap-
portera au numéro sus-nommé ou qui donne
ra des informations tendant à faire arrêter
le coupable.

Terrier, grosseur moyenne, 2 1-2 ans, tout
blanc, excepté des taches brunes foncées sur
les veux et sur les oreilles, portant aussi une
tache brune d'à peu près la grandeur d’un
dollar américain, au milieu du dos. Très
musculeux et le dos plutôt courbé, ’

 

 

LA MANUFACTURE DE COTON
La ville de Trois-Riviéres donne
un terrain a certains capitalistes

et les exempte de taxes
pendant dix ans

L’OPINION DU MAIRE OLIVIER
—

Trois-Rivières est probablement à la veille
de voir des jours prospères, et les autorités
ciciques réalisent évidenunent l'importance
du merveilleux pouvoir d’eau du St-Mauri-
ce. .
Samedi, une délégation de Trois-Rivières

est venue cn ville et a eu une conférence
avec le président et le gérant de la Sha-
winegan and Water Company, dont
les résultats signifient beaucoup pour
l'avenir de Trois-Rivières.
Comme on le sait, les arrangements sont

presque complétés pour construire une gran-
de manufacture de coton, d'autres projets
industriels sont encore sur le tapis.
La délégation se composait du maire Oli-

vier et de MM. Thomas Bournival et A.
Houlston. Ces messieurs ont geranti que la
manufacture de coton et tous les autres éta-
blissements industriels qui s'établieraient
dans la ville, seraient exempts de taxes l'es-
pace de dix ans, et auraient tout l'octroi
gratuit du terrain.
Le maire Olivier est d'opinion qu’avant

longtemps, Trois-Rivières deviendra un cen-
tre manufacturier des plus importants.
À cette conférence on a aussi discuté le

projet d'établir une ligne de tramways élec-
triques, de ‘Trois-Rivières aux chutes Sha-
winigan, ce qui ne peut manquer de se réa-
liser, tôt ou tard.

NOUVELLESDE QUEBEC

Le comité chargé de la démonstration

du deuxième contingent.—M,

Bourassa va donner une

conférence

 

((Spécial au Journal.}}

Québer, 21.—11 y a eu hter soir, à l'hôtel de
ville, sous lu présidence de M. le maire Parent,
réunion des membres du comité nommés pour
s'occuper de la démonstration, à l'avcasion du
second contingent. itaient présents MM. des

trésoriers Moss et Roy, les scerévadres, MM,
Chouinard ut Chambers, et MAM. les 1nembres
Joseph, Pennec, Pedington, Burthe, Pope et
Tanguay.

l'ouverture de la séance, MM. les trésoriers
aænltoivent, qu'ils ont en mains tne halgenece de
~ $0.50, ol que le montant souscrit pur les
citoyens de Québec a été de $3,641.00. M. le

maire ajoute que le vonuté n’a rien à payer
pour les décorations du manège militaire, la
ville se chargeant de paver ce compte. (I reste
donc au comité de décider ce qu'il doit faire
aves le montant eh nains.
Certains membres sout d'avis de le donner à

tu ligue militaire des fermes de eotie ville, tan-
dis que d'autres sont d'avis de l'envoyer
fonds patriotique à Ottawa, Après discu
le comité adopte à l'unanimité le proposition
suivante :
Proposé pur MM.

   

 

   

   

 

  

Pope et Tonguay, appuyé
par MM. l'edington et Barthe, que les tréso-
ri conjoints sont par les présentes requis de
déposer en Tldéi commis Ia baftance en mains, en
attendant que le comité décide de quelle manid-
re, la plus avantageuse, col argent pourra ètre
employé pour le bAnéfice des Volontaires qui
sont rendus en Atrique

le maire remer
contité qui  l'out si er
donner an second contingent un

 

  

   

  

   

{he de In ville de Qué“ec.
Pope répond au maire que la plus grande

partie du suceès remporté lui est da, car ils
N'ont eu qu'it se laisser guider par son expé-
rience et à seconder ses efforts pour donner une

démonstration d'adieu digne de la vicitlz capi-
vale.
Des remerciements sont ensuite

compagnie de Ia traverse qui a fait
“périal et gratui> pour le transport
teurs ur, AUX deux (résor
lenncu, qui a Organisé la proc un, et aux
journaux de Québec au de Mont qui n'ont
rien igligh pour publier du ivigs comptes-ren-
dus sur les travaux de séances du comité et en-
cournger es citoyens 2 prendre part à la dé
monstration.
Avant de se reposer, lo comité mn rase décidé

d'envoyer un montant de SIOU au Rëv. M. Al-
mond, de cette ville, qui, à In dernière minute,
ia reçu les ordres de s'embarquer pour accom-
pagner le contingent, comme chapelain, dans

l'Alrique Australe. Comi* le comité au départ
du pr: mier contingent avait conné une somme
do 8100 aux deux chapelaing, al croit de son
fevoir d'en faire autant pour M. Ahnond, qui
St aussi un québecquois.

—Un pénible accident est arrivé, hier soir,
vers les € 8, à la manufacture d'allu-
mettes de rd, située à trois quart de
mille de J'asile de Beauport. tn employé du
nom do Joseph Tremilaÿy, en voulupt graisser

votés à la
un voyage
les raquet-

rs, ai chet

 

   
  

  

  

   

   

   
un cylindre, s’est fait prendre la main dans
une roue, 11 s’est fuit enlever de terre, et après
avoir fait deux tou eramponné A lu rour-
role, il fut projeté à une distance de vingt
pieds, avec uno mails enlevée et le bras iracturé
en haut du coude. .
L'ainbulauce, appelée en toute hâto, a trans-

porté le mutilé à l'ITôtel Dieu de cette ville, od
les Drs Ahern et Marois, aidés des Drs Delaney,
Henchex et. Chabot, ont fait l’amputaltion «du
membre. Dans sa chute le malheureux Trem-
blay s’est fracturé doux côtes, et sa condition
est très critique.

—HMier soir, la police de notre ville etait ap-
palés à la gate du Lac St-Jean pour arrêter un
pauvre inalheureux perclus, incapable de dire
d'où il venait, où il se rendait, et qui ne pou-
vait m@ne dire son nom. Conduit au poste de
police No 1, 11 fut contié au sergent Burke qui,
touché du In condition du pauvre vieillard, (ui
donna la cellule In plus confortable et lui of-
frit À manger; mais malheureusement, le mis(-
reux no daigna pas répondre aux avances du
sergent

Votre représentant étant passé au poste do po-
lice vers B heures, le sergent Jui raconta cette
ponible arrestation et le conduisit à la cellule
du malheureux. Uc dernier était assis au ini-
lieu de sn cellule. son casque sur Ia (éte, et
pleurait à chaudes larmes. En réponse à votre
représentant, il déclara se_nommer Icnace Hue
don dit Benulieu, Agé de T8 à 75 “enunt
de Sto-Anno de la Povatière, et pour
Ste-Anne do Teaupré. A Ste&-Anne de In l'ora-
tièro il demeurait, dit-f1, chez Lefebvro,
Muis ne suit comment il est aryl « Quéhec.
Parfois, dit-il, “Dieu m'afflige et j'oublie tout
ve qui se passe.” 11 dit ne pas avoir de fa-

 

 

 

 

   

   

 

mille. Questionné sur su maladie, il m'a ré
pondu qu'il ne marchait pas depuss plusieurs
années, ot qu'il avait des douleurs dans tous

  

les membres. Le pauvre vieillard s’étant plaint
qu'il n'avait pas mangé depuis deux jours, he
sergent Burke s'empressa d'aller lui chercher du
pain, beurre et fromage, et dans Je temps de le
dire, lo pauvre pdre lgnace, gui ost blane com-
me la neige, avait tout fait disparaître ces cili-
ments. Lo Recorder Dôry décidera de son sort
lundi matin.
—ITier matin, vers 6.39 heures, les ponipiers

étaient  uppelés dans la rue des Anges pour
éteindre un commencement d'incendie, qui ve-

nait de 56 déclarer dans une grange apparte-
nant à M. F. Hinfret, pharmacien, et louée à
M. George Tureotte, tpicier. Ce dernier a failli
perdre son cheval, qui Ctait presque asphyxio
par ja fumée, et les homplors ont eu beaucoup
die difficulté à Ie sortir. s dommages sont de
820 environ. On croit que le petit garçon qui
soignait lo cheval aura mis le feu avec sa pipe.
—M. Bourassa, daéputi de Labelle, donnera,

vendredi, le 26 janvier courant, une conférence
À l'institut Canndien so cette ville.

Sujet: le rôle des deux races anglaise et fran-
enise au Canada.
—La maison J. U. Rolland ct Fils, de Mont-

réal, a lout pour ting ans, d partir du ler mai
prochain, le premier étage du l'édifice de Ja
Chambre do Commerce de Québec, pour trans-
porter les bureaux de son agence,
Par conséquent, à partir du ler mai prochain

les assemblées do la Chambre de Commerce de
Québec auront leu au second étage.

—=Un jeune garçon, âgé do 18 ans, ot nommé
George Degagné, do Limoilou, s’est, déjà rendu
conpable de plusiours petites {redeines. Dour
Yempicher de reliouveler ses exploits, M, le Juge
Chauvenu l’a condamné À deux ans d'école de
réforme.
—Aime Adélino Dion, Cpouse de M.

rois, échevin du quartier St-Vatir
hier matin.
—C'était vendredi, le vingt-cinquièime anniver-

saire de l'entrée de M. Roger Larue comme
commis dans l'établissement de Thibaudeau
Frères et Cie, dont il est anlourd'bui l'un des
propriétaires. A cutto occasion, les employés de
la maison de Québec ont présenté à M. Larue
trois magnifiques statuettes en bronze.
--Lo détective Sylvain devait partic bier solr

pour conduire A la prison de Ja Mulbaie, an
nommé François Morduis, capitaine de goélntte,
faisant Je commerce sur In vôte Nord. Condam-
né à 860 d'amende où à trois mois de prison
par la cour de ta Malbmie, pour vente de bofs-
son dans le district du Saguenay. Marquis fut
arrêté hier matin en cet ville; le mandat
d'arrestation ayant été enÿoy( au sergeut dé
tective l'atryl mais hicr soir, M. Savard, M,P.
pour Chiroutimi et Faguengy, étant arrivé en

  

Louis Ma-
est décédée

 

 

 

 

ville, le voyage du dbtective Sylvain ful cans
collé,

  

L'ŒUVRE OÙ REFUGE DE NUIT
M. Rodias Ouimetretire de la mi-

sère noire une pauvre femme
et ses deux jeunes en-

fants

LE RAPPORT MENSUEL
 

Durant la semaine qui vient de s'écouler,
490 personnes ont reçu asile au Refuge de
Nuit, et 150 repas ont été distribués.
La direction accuse réception avec recon-

naissance, des dons suivants M. H. C. St-
Pierre, avocat, $5.00 ; un bienfaiteur, 13
pains; M. G. N. Piché, deux caisses de bis-
cuits; M. St-Germain, M. Jos. Lépine, Mme
Houle,, des comestibles; Mme Lajeunesse, du
thé et cretons; une bienfaitrice, un panier de
linge et de la vaisselle; un bienfaiteur, un
paquet de linge, une bienfaitrice, des cretons;
M. Langlois, rue St-Paul, un jambon; M. Gi-
rouard, M. Anbichon, M. Leroux, M. Collin,
M. Richard, M. N. Dufort et différents au-
tres bouchers des marchés, de la viande; M.
Connelley, des légumes.
Les bouchers des étaux publies: MM. Tru-

deau, Beaudoin, Girard, Archambault, Mo-
quin, Messier, Guérin, et Carle, ont tous con-
tribué à fournir la viande nécessaire, pour
le refuge.
M. R. Ouimet, le gérant, ayant été appelé

pour aller visiter une femme du nom de
Choquette, domicilié au No. 171 rue St-Do-
minique, dont le mari est absent, se cherchant
de l'emploi, a trouvé cette femme avec deux
enfants âgés de 6 et 18 mois, couchés sur un
paillasson, sur le plancher. Ils n'avaient pas
mangé depuis deux jours et n'avaient rien
pour se chauffer. M. Ouimet s’est empressé
de leur porter le secours nécessaire. II les
prendra sous sa protection, au refuge, au-
Jourd'hu

Ainsi les personnes charitables qui veulent
soulager la misère sont priées de s’adresser
au Kefuge de Nuit, 1517 rue Notre-Dame,
Téléphone 851 Main. On fait surtout appel
aux marchands de charbon.
 

LA GREVE

Albany, 231.—Pas un seul tramway n’a cir-
culé dans les rues de Troy aujourd’hui à cause
de 3t5 de ses hommes qui se sont mis en
grève.

MORT LE JAS PYLE
 

New-York,21. — James Pyle, manufactu-

 

 

rier, de Pearline est mort chez lui, iaujour-
d'ivui.

UN DON DE RISTELHUBER

Paris, 21 — Paul  Ristelhüber, le célèbre
écrivain alsacien récemment décédé à Stras-
bourg, a légué à la bibliothèque nationale
tous ses volumes, opuscules et documents re-
latifs à l'Alsace, au nombre de près de
40,000.

CURIEUSE DECOUVERTE
On lit dans ‘L'Imprimerie* de Paris :

“La communication suivante, faite sous
toutes réserves par le ‘Moniteur de la Pho-
fographie'"', intéressera sûrement tout le pu-
blic et particulièrement le monde photogra-
phique, où elle est appelée à produire une
vive sensation. Nous souhaitons, pour no-

tre part qu'elle soit contrôlée par des expé-
riences ultérieures.

Il s'agit de l'obtention
radiographiques avec le
photographique venu et…
plement, et sans avoir besoin des fameux
rayons X, produits au moven d'appareils
fort cofiteux el d'un maniement fort com-
pliqué. ~
Disons tout d’abord que nous n'avons pas

encore obtenu, ni cherché à obtenir, Ia per-
fection à laquelle d’autres ne tarderont pas
à arriver. Nous croyons avoir trouvé un
principe initial, une découverte, en un mot;
nous la signalons au monde savant et aux
milliers de photographes amateurs et de pro-
fession. Nul doute que le premier pas étant
fait, on ne marche désormais à pas de géant
dans la voie indiquée par nous.
Voici les faits dont il s'agit et les condi-

tions dans lesquelles nous les avons consla-
tés : Imaginez la courette d'un immeuble,
éclairée en partie par le soleil, l’autre par-
tie étant dans l’ombre. Dans cette dernière
partie, nous avons placé une personne assise
sur une chaise à la limite exacte de l’ombre
€t du soleil, de façon que Ja dite personne
ait le corps dans l'ombre, le dos seulement
étant caressé par le soleil.
Nous avons ensuite disposé notre appareil

— (nous opérions à l'aide d’une sténo-juinel-
le Joux )—dans la partie ombre, à quelques
mètres en avant du sujet à photographier
(Un monsieur), legue) nous faisait l'ace.
Puis nous avons tiré ‘en instantané".
Or, au développrment nous avons constaté

ceci : que le corps du sujet était devenu
trausparent, et qu’à travers on distinguait
non seulement certains os du corps, mais
qu'on pouvait voir et très distinctement, des
objets situés derrière le corps même !
Voici, d'ailleurs, la description détaillée de

ce que nous avons obtenu :
À travers le chapeau et la boîte cranienne

de notre sujet, on voit se continuer Ie dé
tail d'une porte placée à six mètres environ
derrière lui. À travers ses deux jumbes, on
vcit avec une netteté, une précision absolue,
toute la chaise en bois courbé avec ses croi-
sillons et son cannage. Le contour de la
cuisse de la jamhe gauche, croisée sur l'au-
tre, est fortement indiqué à l’intérieur du
antalon. Des dalles de verres situées dans
e sol de la courette, en arrière du sujet,
sont également parfaitement visibles à tra-
vers les mollets ; la canne aussi est trans-
parente, Mais il y à mieux : on aperçoit,
teintés en gris et suffisumment nets, dans
l'épaisseur de lu jaumbe droite allongée, le
tibia et le péroné, la rotuie ct le fémur !
Nous avons dit et le répétons, ce n'est là

qu'un début. Nous avons cependant recom-
mencé et réussi l'expérience sur une jeune
femme. Pour prendre date, nous signalons
le fait,—qui ne saurait être mis en doute
puisque nous tenons à la disposition du pu-
blic les photographies obtenues,—espérant
apprendre à bref délai que d’autres auront
perfectionné cette découverte : "la produc-
tion naturelle de Rayons X d’un pouvoir ex-
traordinaire jusqu'ici inconnu, au moyen de
la seule Jumière solaire utilisée d’une certai-
ne façon.”

PROPRIETES
À VENDRE & ECHANGER

Maison a Lou .

ART. C. BOURASSA & (
26, rue St-Jacques.

de photographies
premier appareil

le soleil tout sim-
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THEATRE FRANÇAIS
W.E. PHILLIPS, - - - - - Locrtailreet Géry,

Semaine du 22 Janvier
Le plus grand succds de Bronson Howard

“Young Mrs. Winthrop”
Qui sera le début do Mite Stella Rees, 1a noave.,y

étoile du Théâtre Français

Avec Vaudevllle,

PRIX ORDINAIRES

Téléphonez East 316, pour retenir des stages,

THEATRE DES VARIETES
Seul théutre françuis

1056, UL SAINTE - CATHERINE

Tous cs jours, après-midi et soir (excepté vendr:

“LA GRACE DE DIED"
Sentaine du 22 Janvier

PRIX: 10, 20, 250. MATINÉE, 100,
Tél. Marchands 1503.

 

 -_

. 5
THEATRE DES VARIETIES à

Grande ouverture du nouvenu théâtre wo; 4

CARRE CHABOILLEZ A

DIMANCHE, LE 28 JANVIER, i

BERTHE LA FLAMANDE.

SEMAINE DU 29 JANVIER,

 

 

Après-midi etsoir tous les jours y, compris le diman 3
che (excepté le vendredi)

LE FILS DE LA NUIT
PRIX, 10, 30, 266. MATINÉE, 10,

MONUMENT NATIONAL.
SOTREKS DE FAMILLE.

JEUDT, 25 JANVIER 1000, 8 PM,

LES AVOCATS
Comédie on 3 actes, par Damanoir et Chatevie

 

 

JEUDI, ler FEVRIER, 8 P.M.
“UN ROMAN PARISIEN "”

ou

« REPENTIR ET PARDON "

Drame de Société en 5 actes, par Uctave Feuitier
Entr'actos Musicaux, ?

PRIX POPULAIRES: - - 25 Cts. - - 35 Cu
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$ «.TARIF... ;; :
é Naissance : 1e,parmot chaque in- 4

: |7 e 20c. chaque insertion (Sui- |
¢ Mariage * vant la formule usuelle, à

? , ?
Aco * 206, pour une fois—1Bec. pour ;

ê Décès . Tes ingertions suppléimeon- *
0 tatre ¢
Ô ¢. . . . §
¢ Service Anniversaire: ;

25e, chaque fois. ;

; fesrAYABLE D'AVANCE. ¢

¢ ¢
(+++<<+w..++0004%00%40000

NAISSANCES

BEAUPRY — A Montréal, le 16 courant,
No 259 rue Snint-Timothé, l'épouse de M. J.

fille. i

 

    

Beaudry, une

LEDUC—A Montréal, le 18 janvier 1906,
No T9T rue St-André, l'épouse de M. Adotj
A. Leduc, un fils,

ARCHAMBAULT.—A Saint-Henri de
le 18 courant, l'épouse de J. Ho
bault, de la maison Hamilton, un fils.
Parrain, Fos. Archambmult, junior, 1atrra: ,

Emilienne Bélanger.

LAVALLEE — Le 10 courant,

Montréa
Arrhao  

  

  
l'épouse de

Oscar Lavallée, avocat, une fille.
Parrain et marraine, M. lIertor Laval.

avocat, et Madame Lovallée. ze

MARIAGES

DE LORIMITN-TATNEAU — Le 15 courant. a
eu lieu, à l’église du Mile-End, le mariag
George HM. de Lorimier, avee Mile Malvina
neau.
la bénédiction nuptiale à été donnée par Vi

le curé Lepailleur.
Les nouveaux (poux sont
Pas de cartes.

DUDRFE-GIGUERE — Le 16
dans l'éjrlise de St-Rober:, comté
+ LL. Dupr&, notaire, à Upton,

      

 

partis pour voya.

   

janvier roura ‘,
Hichelien, Ÿ

 

  

l'autel, Me Marie Giœuère, de St-liob
In bénédiction nuptiale à été donnée ja

Rev, M. O. Ledue, curé.
L'heurrux couple est parti pour voyage.
Nos meilleurs souhaits. 2%

LIMOCGES-LAMARCIUTE — A Sainte Anne li
Plaines, le 16 courant, à été célébré par NM
l'abbé C Villeneuve, à dix heures de l’avai--
midi, Ie mariage de M. Benjamin Limoges, bo,

avec Mile Bernadette Lamarche, fille de M. -
W. Lamareche, marchand.
Les nouveaux mariés ont reçu de riches ot

 

n breux cadeaux.
Nes meilleurs souhaits à l'heureux couple. La

DECES

BERTRAND — En cette ville, Je 30 janvier

 

courant, À l’âge de 66 ans, Mademoiselle Lou
se Bertrand.
Le rvice funëhre aura liou lundi, le 22

rant. Le convoi partira de sa demeure
avenue de l'IIôtel de Ville, à 61, heures, pe
se rendre à l'église N ~Dame, ot de là au +
muetière de la Côtu des Neiges, lieu de la séu-
ture.
I'arents et emis sont priés

autre invitation.

COLLIN — À Vilicray, le 19 courant, à l'âcçe
de 3 ans et 10 mois, Marfe-Dolordse, ode
bien-aimée de Ludger Collin, couvreur en né
tal.
IMVAL — An Poulevard Saiut-Denis, le 19

cournnt, à l’âge de 55 ans et 6 mois, Louise
Sayer, épouse de Joseph Duval, autrefois de
Trois-Rivières,

GADDOIS — À Westinount, le

  

  

  

 

Zz

  

d'y nssister Roos

mi

 

   

  

21 coura
 

  

 

l’âge de 5 ans, 3 mois et 17 jours, Jnseph-
Napolôon V. D. Gadbois, cnfant hie 1mé du
Pr W. V. D. Gadhois, No T1D rue St-Antoine-
Ouest. ;
Funérailies privées.
GREGORY — A Québec, le 18 courant, Mme

Marfe-Louise-Lactitia MeCallum, Gpouse de J
U. Gregory, Ecr., chef du département de
rine et des pécheries, à Québec.
Funérailles lundi prochain, le 22 courant.

  

MARTEL — En cette ville, le 20 courant, 8
l'âge de 70 ans, Mury Vallée, veuve dv fo
Adolphe Martel. ;
Le service funèbre nura lieu lundi, te 22 en

rant. Le convoi partira de chez Mme Rous
No 184 rue Dorchester, & 6.45 heures, pour
rendre à l'église Saint-Pierre, et de là au cim=
tière de la Côte des Neiges, Heu de In sépulture.
Parents ct omis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 20

O'REILLY — A Saint-Lambert, le 19 cow
rant, À l'Ago de 60 uns, Mathilde Caron, épou

se deu feu Michel O'Reilly. a
Les funérailles auront lieu lundi matin, te 23

courant. Le convoi funèbre partira de la de

meuro de le défante, rue Victoria, Safni-Lau-

Lert, à 844 heures, pour so rendro à l'église et

de là au cimetière, lieu de la sépulture.
Parents of amis sont priés d'y assister sans

autre invitation. 20

DUPONT — En cetto ville, le 38 courant. À
l’âge de 29 anne. 1 mois et 4 jours,Edounrd
Dupont, fils de Edouard Dupont, boucher. 28

FOSTER — A Valleyfield, le 17 courant, à

l'âge de 3 ans et 7 mois, Marie-Blanche-Antol-
nette-Germaine, enfant do feu Tnomas Foster.
Les funérailles ont eu lieu le même jour à

Valleyfield. 3
La défunte a succomhé & In diphthérie. =

JULIEN—En cetto ville, le 17 courant, d I'l
ge de 1 .nois et 29 jours, Marie-Clarn-Cécilés
enfant de J. A. Julien, avocat.

LACHAPELLE—A la Pointe Saint-Charles, If
18 courant. à l'âge de 1 nn, mois et 2

jours, Marie-Eulalie-Flore, enfant de M. Ans
tole Lachapelle, avocat. Y
Avis des funérailles plus tard. 28

PAULHUS—En cette ville, le 17 courant, À
l'âge de 24 ans, 5 mois et 10 jours, Phil] pe
Paulhus, fils do Pierre Paulhus. = ‘

PAQUETTE — En cette ville, lo 18 couratl
à hay de 28 ans ot 18 jours, Marie-Délisks

Paquette, fille bien-aiméo de Zotique Paquette

Les funéraillrs auront Mou lundi, le 22 cou
rant. T- “nvoi funèbre partire de la demeur?

a … No 81 rue Payette, à 7 houres pré
se rendre à l'église paroissiale de
, et de là au cimetière do Bain”
u de la sépuliure. ;
nmis sont priés d'y assister rt

tion.
Æ-En cetto ville, le 19 courant. À
n, 4 mois et 8 jours, Marie
fart do Rodolphe Tourville.

MESSE DFE REQUIEM.

— Une messe de Requiem sera char

2 98, a 714 heures, à l'asile do a

631 ‘rve_Str-Catherine, pour le r&
de feu ÎJertor Granger.

 ————tres re
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